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LES PROBLE3lES GEOGRAPHIQUES DE L*ENSEIGNEMEMT 
AU CAMEROUN 
X - LlEnseignement primaire et sa répartition 
Fortement scolarisé par rapport A ses voisins d'Afrique, le Cameroun 
connait d'énormes disparités régionales, allant de 27 élèves pour I O00 babi- 
tants dans l'arrondissement de Bogo à 316 dans celui d'Obala, C'est le Lord, 
et le Nord du Cameroun Occidental qui sont les plus défavoris6s (taux infé- 
rieurs 2 IOO), alors que le Sud-Ouest (entre Douala, Foumban et Sangmelima) 
présente les taux les plus élevés (de 200 2 3OO), correspondant à une scolari- 
sation presque complète, même des filles, Cette région benéficie également de 
la meilleure dispersion en brousse de ses QlSves - sauf le long du littoral, 
oÙ la population s'agglutine dans les métropoles. Dans le Nord et l'Est, l'es- 
sentiel des établissenients est groupé dans les villes et la scolarisation des 
campagnes est donc particulièrement faible, 
De nombreux petits centres, surtout dans le Sud forestier, (Saa, Abone;- 
Mbang, Ombessa ... ) regroupent un nombre d'élèves considérable par rapport à 
leur proprc.: population : on reconnait ainsi une fonction scolaire urbaine 
particulièrement développ6e. En gBnt?ral, le pourcentage des élèves de l'ar- 
rondissement présents au chef lieu est nettement supérieur au pourcentage des 
habitants de celui-ci vivant dans ce centre urbain. Mais une douzaine de villes 
voient ce rapport s'inverser et n'ont qu'un faible nombre,d'enfants fréquen- 
tant leurs écoles vis-à-vis de la masse de leurs citadins : il s'agit en fait 
des vrais centres urbains du pays, l'attraction démographique puissante : 
Pkongsamba, Bafoussam, Garoua, Foumban, Bafang, Lom, Ea&, Obala, M b a h w o ,  
Ebolowa, Sangmélima 
II = L'évolution de la scolarisation Primaire 
Un effort considérable a été fait : le nombre des élèves a augmenté de 
près de 40 % de 1963 B 1969. Mais si les taux d'accroissements ont Qté plus 
IL 
rapides dans les régions sous-scolarisées, l'hart entre ces dernières et les 
zones les plus - p a m & e  n'a cessé de s'accroître, Wouri et P'Iéfou ont ainsi 
capitalisé chacun plus de 10 % des nouveaux Qlèves,:LékiC!, Mungo, Mifi, Ba- 
moun plus de 5 % chacun. Certains départements fortement scolaris6s (Ntec!, 
Dja et Lobo, Nyong et Kellé, Sanaga Maritime) ont peu augmenté, ce qui est 
l'expression d'une certaine saturation. Le reste du pays, peu ou moyennenent 
scolarisé, n'a connu que des hausses moyennes, sauf les zones en perte de vi- 
tesse (IJkam, Ndé, Nyong et Nfoumou, Bomba Ngoko) oÙ l'accroissement a dtt 
très faible et parfois nul (Lom et Kadeï). 
Au niveau de l'arrondissement, on peut percevoir des fluctuations benu- 
coup plus fines, permettant, surtout dans le Sud Ouest, de distinguer net- 
tement les contrastes entre zones en progres et territoires en déclin, les 
moins bien désenclavés en g&n&ral (Ndikinimeki, Nyong et Mfoumou, Makak, 
Campo, Dizangué, Nkam . e o De même la comparaison des évolutixms- re~~p%-ctivCs 
des chefs-lieux et de leur environnement est instructive : ou bien l'accrois- 
sement se fait autant en ville qu'en brousse (Nord surtout), ou bien surtout 
en brousse (Sud-Est, Littoral et Guest), ou au contraire surtout en ville, 
dans des régions oh la progression a ét6 moyenne (Ebolowa, Abong Mbang, 
Maroua, Bafoussam) ou quasi nu1l.e (Banyo, Tibati, Lom et Djereni, Ndikinimcki, 
Campo), la population s'y concentrant dans les villes, Dans l'ensemble cepen- 
dant, il n'y a pas d'exode rural massif au niveau des élèves du primaire : 
c'est-à la sortie de 1'Qcole qu'ils se ruent vers les villes, non pas àmuse 
de la répartition spatiale de l'enseignement, mais cause de son contenue 
III: - La népartition des élèves du Secondaire est beaucoup plus liée au phénomène 
urbain, les grandes villes accueillant les plus grandes masses drélèves : 
Douala, Yaoundé, Nkongsmba, hfoussam, Ebolowa, Sangmglima, Bcfnng, hmba, 
Bamenda ont plus de 1 000 élèves chacune, L'enseigneraent du second cycle, dont 
le rôle est d6cisif dans la promotion sociale et la selection des élites fu- 
tures,est fortement concentré drns les grandes villes du Sud Ouest. I1 n'est 
présent ailleurs qu'à Garoua, Ngaoundéré, Nanga-Eboko et Doumé. La présence 
de ces établissemcnts secondaires permet de caractériser d'une part des villes 
6 fonction scolaire remarquablement développée = grandes villes (Yaoundé, Ba- 
foussam, Ebolowa, Loum, Dschang) ou tout petits centres, g6nEralcment nés d' 
une grosse mission (&ono, DoumQ, Diang ... ), pr6sents dans le Sud et L'Ouest; 
d'autre part des villes fonction scolcire déficiente, qui sont les villes 
du Nord. 
III 
IV - Les aspects dynamiques de cette répartition sont perceptibles pnr 1'6tude de 
1:Ecirighe géographique des QlBves du Secondaire : 26 O00 (sur 40 000) ont chan- 
gé de département. Le taux de scolarisation réel, calculé 5 partir des dépar- 
tements d'origine, accentue les contrastes entre le Sud-Ouest (de 15 s 34 col- 
L&g,i.em pour 1 O00 habitants, l'Est (de 3 à 12) et le Nord (de 0,6 à 1,s)- 
La plupart des départements sont déficitaires dans ces échanges d'élGves : 
seuls Wouri, Méfou, hungo, Lom et DjGrem, Adamaoua, Bénoué et Ntem prbsentent 
un bilan positif. Les reletions entre émigration et immigration peuvent être 
très variées : 
.- certains départements perdent beaucoup d'Qlèves sans en recevoir (ETdé, 
Bamboutos, M b a ,  lvkaìì, Kribi, Margui Wandala, Mayo Danay, Logone et Chari, Bou- 
mba Ngoko) ; 
- certains en reçoivent un bon nombre sans en perdre beaucoup (\fouri, 
Méfou, Adamaoua) ; - d'autres ont un bilan & peu près équilibré : gains et pertes s'équiva- 
lent (Hifi, bd-, Bamoun, Sanaga Maritime, Nyong et Mfoumou, Haut Nyong, 
Diamaré, Bénoué) ; 
.- certains présentent au contraire une forte stabilité : exode faible, 
immigration faible (Lékié, Ntem, Dja et Lobo) ; 
- fnvwsmcnt d'autres sont en pleine instabilité : beaucoup d'&migrants, 
beaucoup d'iwxigrants (l\.Iungo, Lom et Djérem, Nyong et Ke116, Haut "9 ITYong 
et Soo, Haute Sanaga, Kadéï) ; 
Ces évolutions divergentes ne manqueront pas d'influer sérieusement sur 
l'avenir de ces régions, On peut déterminer également des modes de scolarisa- 
tion : 
- scolarisation forte, attraction également forte, c'est la situation la 
plus favorable pour l'avenir (Wouri, Méfou) 
scolarisation forte, situation stable : c'est &.galement une situation 
positive (Ntem, Djz et Lobo, Lékié, Nénoua) ; - scolarisation forte, mais exode puissant : ce dra.inage des jeunes 
élites ne peut manquer d'être 5. la lonL-e sérieusement préjudiciable (bande 
nord-sud de la Mifi au ICribi) ; - scolarisation moyenne, déficit important = situation médiocre, qui 
s'aggrave (zone de transition entre --fe Sud-Ouest bien scolarisé et le 
reste du pays, des Baniboutos au Haut Nyong) ; 
IV 
--scolarisation faible et relative stabilité : c'est une situation de 
médiocrité qui se maintient (Nord et Est) ; 
- enfin scolarisation faible et exode important = situation la plus ca- 
tastrophique, vidant ces régions de leurs trop rares cadres (Logone et Chari, 
Margui Wandala, Nayo Danay, Bamoun, Nyong et Nfouaou, Boumba Ngoko). Une in- 
tervention rapide est nécessaire pour enrayer une hémorragie qui vide ces 
régions de leurs éléments les plus prometteurs. 
V - Les déplacements des élèves du Secondaire nous révélent les courcnts d2$chan- 
ge profonds qui gowisent - l'espace camerounais autour de ces centres ur- 
bains principaux. On repère ainsi aisément le rôle de métropoles nationtlles 
de Yaoundé et Douala, dont l'influence s'étend sur la quasi totalité du Pays i 
de métropoles regionales de Nkongstlmba, Ebolowa, Mbalmayo, Sangmélima, Gafous- 
sam ; de centres régionaux dont l'attraction ne concerne qu'un petit nom- 
bre de départements.;Bafang, Edha, Ngaoundéré, Garoua, Dschnng, Pibpngr, 0 0 0  ; 
OE de centres locaux : Obala, Foumban, Bafia, Nanga Eboko, Naroua, Abong-pibang, 
Eséka dont le rôle ne s'exerce plus guère en dehors des limites dBp:xrtemen- 
tales. 
VI - L'"espérance de viefs scolaire de choque région peut se déterminer en comparant 
les taux de scolarisation primaire et secondaire, Si les régions les moins sco- 
larisées sont celles qui ont le plus petit nombre (moins de 50) d'élèves du 
Secondaire pour 1 O00 du Prinaire, la répartition des plus favorisées quint 5 
la possibilité statistique de continuer des études n'est pas exactement la m8- 
me que la hiérarchie des scolarisations, Les jeunes du Nyong et Kelle, de la 
Sanaga hlnritime, du Nkani, du Ndé, du Haut Nkam, de la Mifi ont de 1 chance sur 
7%1 :chano@&tlr-lO d'accèder aux études secondaires ; ceux du Kribi, du Ntem, 
du Dja et Lobo de 1 sur 10 à 1 sur 12 ; ceux du Nyong et Soo, de la Méfou, de 
la Lékié, du Mbam, de la Haute Saaga 1 sur 15 à 1 sur 20. 
Cet écart devient particulièrement grave au niveau des coiididats au bacca- 
laurent : le Sud-Ouest fournit 95,5 % de ceux-ci, le reste du pcys 4,5 % seu- 
lement. Les groups humains qui étnient déj& les plus scolarisés sont ceux qui 
ont le plus de candidats par habitants. Inversement, les ->utres voient leur 
hnndicop dc départ (faible scolarisation prim~ire,princfpalamcnt concentrée 
dens les chQfE+ki.Qu;s)staggraver au fur et & lilesure que l'on monte l'échelle 
universitaire 
Dans la mesure oÙ le pouvoir économique et politique sera dans 
l'éducation, on a là l'amorce d'une grave l'avenir de plus en plus lid. 
déchirure, qu'il est urgent de combler car elle menace l'unité du pnysc 
i 
VI 
THE GEOGRAPHICAL PROBLENS OF EDUCATION IN CAMEROON 
-p  
S U M M A R Y  
I - Primary education and its distribution : 
Although its school attendance figures comr33re favourably 
with those of its African neighbours, Cameroon still has enormous 
regional disparities, rmging from 27 pupils per 1,ooO inhabitmts 
in the Bogo subdivision to 316 in the Obala subdivision. It is 
the North and the North of West-Cameroon which suffer most (rates 
lower than 100) while the South-West (between Douala, Foumban and 
Sangmelima), has figures which correspond to almost total school 
attendance, even of girls (rates of 200 to 300). This region has 
also the best dispersal of pupils in countryside areas - except 
along the L ittoral, where the population tends to gather in the 
built-up areas. In the North and the East, the majority of schools 
is to be found in the towns and so school attendance in the country- 
side is therefore especially weak. 
Numerous small centres, especially in the forest areas of 
the South (Saa, Abong-Mbang, Ombessa ...), show a considerable total 
of pupils in relation to their own populations : one can recognise 
thus an urban school function which is particularly developed. On 
the contrary, about a dozen large towns have only a small total 
of pupils in relation to their population, and this percentage of 
pupils in the subdivision is less than the proportion of inhabitants 
living in these centres (whereas normally the regional scholar imDortance 
of towns is well above their demographic importance). These include 
the true urban centres of the country, whose population is growing 
rapidly (Nkongsamba, Bafoussam, Garoua, Foumban, Bafang, Loum, 
Edea, Obala, Mbalmayo, Ebolowa, Sangmelima ..>. 
II - The Develoment of Primary Education 
A considerable effort has been made : the number of pupils has 
increased by nearly 40 % from 1963 to 1969. But if the rate of growth 
has been more rapid in regions of substandard school attendance, the 
difference between these regions and zones with the best school attend- 
ance figures has not ceased to grow. Wouri and Mdfou have thus shown 
gains each of more than 10 % of new pupils, Ldkih, Mungo, Mifi, Bamoun, 
each more than 5 $i* Some cdirision$-- with very high school attend- 
ance figures (Xtem, Dja et Lobo, Nyong et Kelld, Sanaga Maritime) 
have shown little increase, which is the sign of some saturation. 
The other parts of the country, with only low or average schooL attendance 
figures, has only shown medium increases, except in slow moving areas 
(Nkam, Ndé, Ntong et Mfoumou, Boumba-Ngoko) where the increase has 
been very weak or sometimes nothing at all (Lom et KaddT). 
At subdivision level, it is possible to note fluctuations which 
are more marked, allowing, in the South West particularly, clear I 
distinctions between progressive zones and declining areas, in general 
the most isolated onCs (Ndikinimdki, Nyong et Mfoumou, Makak, Campo, 
Dizangué, Nkam . . .). Similarly, the comparison of the respective 
evolutions of main towns and their surrounding areas is very instructive : 
- either there is as much growth in towns as in the countryside 
(especially the North) 
- either the growth is concentrated in the Countryside (South 
east, Littoral and West), 
- either on the other hand, in the towns, in regions where 
progress has only been average (Ebolowa, Abong-Mbang, Maroua, Bafoussam) 
or more or less nothing (Bmyo, Tibati, Lom et Djerem, Ndikiniméki, 
Campo), the population tending to concentrate in the towns. On the 
whole however, there has been no mass influx into the towns at the 
primary-school level ; it is at school-leaving time that this occurs, 
not because of the geographical dist5ibution of education but because 
of its content, 
III - The Distribution of Secondary School Pupils 
This is linked very much to the urban phenomena, with the large 
towns receiving the largest numbers of pupils : Douala, Yaounde, Nkong- 
samba, Bafoussam, Ebolowa, Sangmelima, Bafang, Kumba, Bamenda have all 
more than 1,OqO pupils each. Higher secondary school education 
("2nd cycle"), - the role of which is decisive in. social promotion and 
V III 
the selection of the future ‘élite‘ - is strongly concentrated in the 
large towns of the South west. It can be found elsewhere only in 
Garoua, Ngaoundéré, Nanga-Eboko and Doume. The presence of these 
secondary school establishments allows one to differentiate on 
one side between towns with a remarkably well developed school 
function = large towns (Yaoundd, Bafoussam, Ebolowa, Loum, Dschang) 
or very small centres generally springing up around a large mission 
(Akono, Doumé, Diang . . ) to be found in the South and the West ; 
and on other side towns with a school system which is deficient, 
which means the towns in the North. 
IV - The Dvnamic Aspects of this Distribution can be seen by studying the 
geographical origin of secondary school nuoils : 26,000 (out of a total 
of 40,000) have changed divisions. The actual rate of school attend- 
ance, calculated on the basis of the division of origin, shows up 
markedly the contrasts between the South-west (from 15 to 34 students 
per 1,000 inh&itants),the East (3 to 12) and the North (0.6 to 1.5). 
The majority of divisions show deficiencies in this exchange of 
pupils : only douri, Mdfou, Lom et Djerem, Adamaoua, B4noué 2nd Ntem 
show a positive balance. The relations between emigration and imigra- 
tion .-, ,qp”:hc-vo~-&ca _ L : 
-;s-~-L=\ divisions lose many pupils without gaining any in 
exchange (Ndé, Bambouto, Mbam, Nkam, Kribi, Margui-Wandala, 
Mayo Danay, Logone et Chari, Boumba-Ngoko) 
- others gain a lot without losing many (Wouri, Méfou, Adamaoua) 
. others show a more or less equal balance ; gains and losses 
equalling each other (Mifi, Ménoua, Bamoun, Sanaga Mwitime, 
Nyong et Mf oumou, Haut-Nyong, Diamarc!, Benoué) 
- others show a very strong stability $ small exodus, small 
immigration (Lékié, Ntem, Dja et Lobo) 
- others on the contrary are very unstable : a large number of 
emigrants, many immigrants (Mungo, Lom et Djerem, Nyong et 
Kelld, Haut Nkam, Nyong et Soo, Haute Sanaga, KadBE). 
These different treds cannot help but seriously influence the 
future of these regions. It is also possible to determine the manner 
of school attendance : 
- good school attendance and, good attraction it is the 
most favourable situation for the future (Wouri, Méfou) 
- good school attendance, stable situation : this is also 
a positive situation (Ntem, Dja et Lobo, Lékid, Mhoua) 
- good school attendmce, but an important exodus : this 
drain of bright young hopes for the future can only, in the long run, be 
prejudicial to these areas (a North South strip from Mifi to Kribi) 
- average school attendance, important deficit = a mediocre 
situation which can worsen (the transftion zone between our South- 
West with good school attendance figures and the othe3'pwts of the ' 
country, from Bambouto to Haut-Nyong) 
- low school attendance and relatively stable : this is a 
mediocre situation which can be maintained (North and East) 
- Finally, low school attendance and an important exodus = 
the most disastrous situation, emptying regions of their too rare 
leaders (Logone et Chari, Margui-Wandala, Mayo Danay, Bamoun, Nyong 
et Mfownou, Boumba-Ngoko). A rapid intervention is needed to block 
this exodus which is emptying these regions of their most promising 
elements 
V - The Movement of Secondarv.Schoo1 Pupils reveals these strong currents 
of exchange which transform the principal urban centres into magnets of 
attraction. It is easily possible in this connection to note the role 
played by the n?tionsl chief towns of Yaounde and Douala, whose 
influence extends over almost the whole of the country, by the regional 
chief towns of Nkongsamba, Ebolowa, Mbalmayo, Sangmelima, Bafoussam ...) 
by regional centres whose attraction only concerns a small number of divi- 
sions, Bafang, Edea, Ngaoundéré, Garoua, Dschang, Mbanga ... ; or by 
local centres : Obala, Foumban, Bafia, Nanga-Eboko, Maroua, Abong-Mbang, 
Eséka ... the roles of which do not extend much outside divisional 
1 ímits . 
VI - The School "life expectancy" of each region can be determined by 
comparing the rates of primary and secondary school attendance. If 
regions with the lowest school attendance figures are those which 
have the smallest number (less than 50) of secondary pupils for every 
1,000 primary pupils, the distribution of the best-placed regions, as 
x 
regards the statistical possibility of continuing studies, is not 
exactly the same as the hierarchy of school attandance rates. The 
young people of Nyong et Kellé, Sanaga Maritime, Nkam, Ndé, Haut- 
Nkam and Mifi have from 1 chance in 7 to 1 chance in 10 of going 
on to secondary school, those of Kribi, Ntem, Dja et Lobo from 1 
chance in 10 to 1 chance in 12, those of Nyong et Soo, Mdfou, LQkié, 
Mbam and Haute Sanaga, 1 in 15 to 1 in 20. This difference becomes 
particularly serious at the level of candidates for the "baccalaureat" 
(G.C.E. "A" Level) : the South-West provides 95.5 % of these, the other 
parts of the country only 4.5 %. 
The human groups with already the highest school attendance 
figures are those which have the largest number of candidates Der 
inhabitant. On the contrary, the others which are handicsmed right 
from the start (low primary school attendance figures, mainly in the 
towns) are more and more at a disadvantage, as thein children cl.ímb 
further the sducntional ladder. Inasmuch as economic and oolitical 
power will, in the future, be even more closely linked to education, 
we have here the beginning of a s e w d i s p a r i t y  to which a solution 
must be urgently found, because it threatens the unity of the country. 
a> IntBr& d'une telle étude 
Ces recherches sur les problèmes géographiques de lfenseignement au 
Cameroun ont été menées dans le cadre d'une étude de l'armature urbaine et des 
polarisation8régionales de ce pays, C'est dire que notre objectif était de tirer 
de ces problèmes - marginaux par rapport 6 nos préoccupations principales -. 
d'une part la mise en evidence de contrastes régionaux, déterminant des unités 
humaines de problématique homogène, d'autre part l'analyse des diff érences qui 
peuvent permettre de caractériser et de classer les centres urbains. 
La qualité et l'abondance des données statistiques disponibles au Bureau 
Pédagogique du Secrétariat d*Etat B l'Enseignement du Premier Dearé et au Einis- 
tère de l'Education, de la Jeunesse et de la Culture (qu'il nous soit permis de 
remercier ici leurs responsables, auprès de qui nous avons toujours trow6 un 
accueil compréhensif) nous a conduit & exploiter au maximum cette volumineuse 
documentation. 
Cherchant surtout mettre en lumière les diversités régionales, nous 
verrons tout d'abord la répartition spatiale de l'enseignement primaire et 1fQvo=- 
lution de celui-ci durant ces dernières années, puis les problèmes de L'ensei- 
gnement secondaire et les importantes migrations qu'il occasionne. 
Derrières les faits scolaires bruts, assez minces en eux-m&mes, nous 
pourrons fr6quement pressentir de solides réalités humaines, contr8lées par la 
connaissance du pays que nous pouvons avoir par ailleurs. Par contre certains 
aspects importants des problèmes posés au Cameroun par la scolarisation nous 
échappent : ainsi le rôle réel de celle-ci dans le déclenchement de l'exode 
rural, dont l'analyse relève de l'enquête du sociologueb 
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Problèmes de méthode 
Nos chiffres sont ceux de 1968-69 pour le Cameroun Oriental (1969-70 
même pour le Lycée de GAROUA) et ceux de 1967-68 pour le Cameroun Occidental (I), 
Les chiffres des recensements de population sont les plus récents dont on puisse 
disposer actuellement. Ils sont d'âge et de crédibilité très variab1-e~~ 
En fait aucun de ces chiffres n'est vraiment sar, et leur sérieux ap- 
parent ne doit pas faire illusion sur l'accumulation d'approximations qu'ils dis- 
simulent, Un simple exemple : si l'on refait les totaux du nombre des élbves par 
départements que donne la '!liste des écoles9s du Bureau p6dagogique et qu'on Les 
compare aux chiffres départementaux que donne le livret de PDStatistiques des 
écoles primaires du même Bureau, les chiffres différent 27 fois sur 30 ! D'autre 
part nos chiffres sont ceux des élèves inscrits, ce qui ne veut pas dire des 
présents : les déchets peuvent $tre énormes au bout de quelques semaines, sur- 
tout au moment des récoltes principales (le tabac dans l'Est en particulier), 
n 
Notre cadre d'analyse sera en genéral le département unité dont l'homo- 
généité est satisfaisante dans le Sud, à l'exception du Kribi et du Mbam, bien 
disparates : les départements Bamiléké, Bamoun, Bassa, Et.on, Ewondo-Bané. o o 
correspondant effectivement h des entités humaines, Ceux du Nord ne sont qu'une 
trame bien grossière. 
plus précis et détermine les espaces les plus homogènes possibles, sauf de nou- 
veau dans le Nord, oh ils regroupent parfois des territoires assez différents 
(par exemple Nord et Sud de NokoLo, Est et Ouest de Polie.,e)e 
Le découpage des arrondissements est évidement beaucoup 
(1) Chiffres das l'amabilité et & la compétence de G, COUXADE (Géographe 
ORSTOM A BUEA). 
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L'ENSEIGNEMENT PRIIVIAIRE ET SA REPARTITION 
Dans l'ensemble fortement scolarisé par rapport B la moyenne des pays 
africains (I), le Cameroun présente cependant d'énormes disparitEs régionales 
dans ce domaine. 
a) Première approche régionale 
Classons dans un tableau les grandes régions administratives selon leur 
population, en indiquant le nombre global de leurs écoliers et le nombre de ceux- 
ci rapporté & 1 O00 habitants : 
Tableau no I 
J O U E S T  218 
(1) Selon la SEDES, les taux de scolarisation serait de 98 % au Gabon, 74 % au 
Cameroun, 56 5% B Madagascar, 39 % au Togo, 29 %I au Sénégal, 27 % au Dahomey.,. 
Bien que la précision de ces chiffres soit fort douteuse, on peut les accepter 
comme ordre de grandeuro 
On voit tout de suite l'écart qui sépare le Nord (56 élèves pour 1 O00 
habitants) du Centre Sud (242) de ltOucst (218) du Littoral (191). Le retard est 
d'autant plus grave.que les deux régions les plus défavorisées, Nord et Cameroun 
Occidental (l53), regroupent près de la moitié de la population de l'ensemble de 
la République Fédérale, 
Semblable écartelement régional se retrouve dans le problème de La 
scolarisation des filles, Comme de juste, c'est dans le Centre-Sud et le Littoral, 
les régions%Ius scolarisées, les plus urbanisées, les plus dynamiques, que la 
scolarisation féminine est la plus forte : respectivement 89 et 85 filzes pour 
100 garçons, Le taux baisse notablement dans l'Ouest : 73 ( A  rapprocher du rôle 
de la femme Bamiléké, généralement rEduit aux travaux des champs et du foyer (I), 
et dans 1ust:63), région handicapée par son faible peuplement et son Qloigne- 
ment des centres de vie moderne. Quant au Nord, son taux de 30 filles pour I00 
garçons n'a rien d'étonnant, surtout si l'on songe au statut de lizlneure que 
l'Islam impose habituellement la femme. 
Mais il est possible de descendre au niveau d'ur@analyse beaucoup plus 
fine de ces contrastes régionaux - la qualité des statistiques du Bureau Péda- 
gogique nous permet d'évaluer cette scolarisation au niveau de l'arrondissement 
et parfois du district (soit 113 unités), Etant donné l'échelle de nos cartes et 
la petite taille des arrondissements du pays Bamiléké, nous nous contenterons là 
du niveau d analyse départemental 
Une carte par points (carte no I) (5 raison d'un point pour 1 O00 615- 
ves) nous fait voir immédiatement la brutalité des contrastese Nous apercevons 
3 zones de fortes densités : YaOwrd6, avec la LQkiQ Ia W O U ,  le fJYOQ9 %O 
et les contrées périphériques : S,YzgmoLima , IFeWlo~u, Nyr~i~g at K~3116~ I@aw Oocj*.-- 
dental. Puis le pays Bamiléké, avec son exutoire démographique du liungo septen- 
trional, ainsi que les plateaux de Bainenda et - nettement moins marqué - Le pays 
Bamoun - Enfin D o W h  - VkYktdEi Se signalent par leur faiblesse : l'extrême 
(I) Rappelons que d'après l'enquête sur New-Bell de R, DIZIAIN (Géographe ORSTOM 
19551, pratiquement aucune femme Bamil!Qk& ne travaillait en dehors du foyer. 
- -.--- 1--- 
IQ' 12" 
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' -  = 1000 elbves par arrondissement 
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J.A. 
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> ?  Irextreme Nord (%gone -et Chadk le 
Centre-Nord (Pa, H~.ï&c S- L i ;  & Dj-, Abkaum+md6 bien que 
la "tête du Canard" ( ~ ~ ~ i ~ ~ 4 h m B 3 ã j l a k  I%Q!fQ I"y)' se marque plus nette- 
xilent malgré les vides de Mindif et BOGO, 
Sud-Est (- &&& k- .- - 
b) Taux de scolarisation par arrondissements 
Mais cette première approche nous montre -n fait des zones q 
dent avec les régions les plus densement peuplées du pays. 
ti cornci- 
I1 est donc beaucoup plus significatif de calculer le rapport entre I'a 
population scolarisée et la population totale. Lew, bien sh, serait de la 
faire avec la population scolarisable (en gros la tranche drage de 6 5 14 ans), 
mais la très inégale qualité des rencensements nous l'interdit, et la forte di- 
versité des comportements démographiques (1) empgche toute généralisation. D'un 
document d l'autre, cette tranche d'âge est estimée représenter de 20 & 30 % 
de la PoPulati011 totd@*Nds on trouve aussi des écoliers beaucoup plus hgés. 
pr Nous nous contenterons donc d'un taux beaucoup simple 2 Qtablir : le 
nombre d'élèves de l'enseignement primaire pour 1 O00 habitants, I en sachant bien 
qu'il nous faudra de temps en temps corriger ces résultats par la pensée dans 
les zones d*immigration de jeunes adultes (?!our$,  fung go), oh notre "taux de 
scolarisation" sera sous-évalué et inversement dans celles d'émigration 
(Bamiléké L. Nkam). Mais nous avons 1B un point de référence objectif et homo- 
gène. On peut considérer le chiffre de 300 élèves pour I O00 habitants (deux 
fois depassk : O'bdta e% i-ianahl;) comme signifiant une scolarisation pratique- 
ment complète, 
Notre Qchelle s'étend de 27 élèves pour 1 O00 habitants (am) d 3-16 
pour 1 O00 (0Ml.a) (21, La moyenne du Cameroun Oriental est de 164, 
(1) cf, les divers étudcs démographiques déjà publiées (Nord, Centre Sud, Cane- 
roun Occidental). Cette dernière se pose le problème du taux de scolarisation et 
nontre clairement les difficultés auxquellos se heurte Ifétude par tranches 
d'%e. 
(2) Chiffre d'autant plus remarquable que l'ethnie Eton emigre peu: ce chiffre 
n'est donc que peu surévalué par l'exode des adultes, 
6" 
\ 
I 
Ltexamen de la carte (no 2) nous montre que les régions les plus forte- 
mznt scolarisés (plus de 275) se regroupent dans le Centre (Obala, Monatele, 
Ngoruedzap, Botmakak, Sangmélima) ainsi que Nkongsamba. Les arrondissements ayant 
un taux supkrieur & 225 se trouvent tous dans le Sud-Ouest du pays, 
d'bbong-Hbang (2591, isolé au milieu de la zone de scolarisation très moyenne de 
l'Est (de 116 h 202, et surtout de 150 h 200). Ne font pas partie de cet ensemble 
Campo et IUkondjok, deux régions forestières particulièrement isolées jusqu'ici, 
Diboriibari et Ndikinimeki, eux aussi peu peuplés, mal desenclavés, le Bamoun, re- 
flet d'une certaine nonohdace, et enfin Douala, effet de la surabondmce d'im- 
nigrants adultes et sans doute une urbanisation trop galopante pour que la scola- 
risation puisse en rattraper le rythme, 
l'exception 
Entre ce bloc et le hord s'étend une zone de transition : Adamaoua méri- 
dional, Yoko, IIaute Sanaga, Est (sauf &bg&ibaag) ,de 100 h 200, correspondant 
des régions peu peuplées, très peu urbanisées, malaisement accessibles, d6lais- 
sees par le d6veloppement économique. La situation y est aggravée par un très 
important absentisme d.es élèves (I) : la situation scolaire y est donc plus 
mauvaise que les chiffres ne le montrent. 
Au delà, c'est IC grand problème du Nord, avec des taux dérisoires : 
27 B Bogo, 28 & llakari, 33 à Guider, 34 A Meri et Plindif, 36 & Elokolo, Les moins 
défavorisés étant les "païens de plaine" (Kaélé, Kar-Hay), Poli et Garoua.Notons 
que cette carence frappe autant des dCpartements extr6mement peuplés (Nnrgui- 
FJandola) que d'autres aux densités très faibles (Logone et Chari). Eloignement, 
sous-encadrement génCral depuis l'époque coloniale, faiblesse de lrinplantation 
des missions conflit des cultures (ne dit-on pas dans le Rord que les enfants 
"apprennent le matin en français que la Terre est ronde et le soir en arabe qu'el- 
le est plnte" ?) se conjugent pour freiner la scolarisation du Nord (2). 
Le Cameroun Occidental présente une décroissance réplière du Sud vers 
le idord : 235 A Victoria, 204 & Kumba, 174 h M f G ,  142 5 Emenda, 123 t?i ?kambé, 
(1) Tout particulièrement pendant la récolte du tabac. 
(2) kvariations par ethnics sont considérables. A, PODLEWSKI,dQmographe ORSTO>!, 
(in Itla dynamique des populations du Nord-Cameroun") donne les pourcentages 
d'enfants scolaris6s (classe de 6 B 14 ans) suivants : koundang 46 7; - Foulbé 
32 76 - Mandara 25 %-Guidar 16 '% - Hina 7 % - Daba 5 % - Mofou 3 %,J,Y,T!ARTIN, 
Sociologue ORSTOtf, recherche actuellement les causes de ces contrastes. 
et vers les r6gions péripheriques - oh les voies de communication 
blement déEaut - Nwa : 97, Wum : 99, Akwaya : 79 : Ndian : 144, et surtout 
Bamusso : 25, mais ce dernier chiffre doit &tre commenté. Il représente les 
écoles qui se trouvent dans l;.s trois plus gros centres de l'Est de cet arron- 
dissement : Bamusso, Obanekan et Earracks, Or, selon le sous-pr6fet de Barausso, 
il existe d'autres écoles -. mais nigérianes - aux confins occidentaux de ce Far .- 
kiest mal. connu et mal contrôlé. D'autre part l'unique activité de cet immense 
delta mangrovien est la pêche, qui a attiré là une foule de pêcheurs nigérians 
venus sans leur famille - d'oÙ une proportion d'enfants anormalement faible (1)- 
font terri- 
c) Les élèves des villes et les élèves des champs 
A l'intérieur d'un même espace géographique, les problèmes se posent 
de façon assez différente selon que l'on est "en brousse" ou 'Ien villets, meme si 
nous rangeons sous ce mot, d'infimes bourgades dotées de quelque fonction ahinis- 
trative, Car c'est l& que s'implantent en priorité les établissements scolaires: 
viabilité des accès, présence des autorit&s, commodités du groupement des &qui- 
pement de base, ou simplement notoriét6 du lieu au milieu de 
l'anonymat des villages de la brouss-, Mais pour un service social comme l'en- 
seignement primaire, dont le but principal est censé être de former des citoyens 
utiles A leur pays - c'est à dire de bons agriculteurs - l'objectif B atteindre 
est la diffusion très large des écoles B travers la campagne, afin de diininucr 
au maximum la distance - physique et psychologique - qui sépare le monde de 
1'Bcole de l'univers quotidien. 
Dans quelle mesure y est-on parvenu 5' Pour mesurer cela, nous pouvons 
calculer quel pourcentage des élèves U n d i s s e m e n t  sPfréquentefl dans la ou 
les villes principales et, par soustraction, quelle proportion se trouve "en 
brousself. On voit (carte no 3) ainsi que dans certains arrondissements. plus de 
90 '% des élèves sont en brousse : Endom, Mfou, Ngomedzap n'ont, il est vrai, 
pas de centre urbain notable mais Sangmélima représente tout de m$ine une ville 
imnortante. 
(1) Cependant les évènements du Biafra tendent 2 couper cette population de ses 
bases d'origine et 2 la stabiliser en territoire Camerounais, 
IO" 
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C AMEROUN 
ECHELLE: 1/5QooooO 
POURCENTAGE D'ÉLÈVES QU PRilYOAlRE 
*EN BROUSSE" 
En 1968-69 [par arrondissenant 1 
>-a5 % d'dives "on brousse" 
~ de 76 à 85% 
A l'autre bout de 1'6chclle, outre, évidcmcnt, Douala et Yaound6, nous 
trouvons les arrondissemcnts des grandes villes, oÙ celles-ci monopolisent 4-0 
B 60 70 des 618ves : Nkongsamba, Edéa, Garoua, Maroua, Flbanga,.. On rencontre 
aussi de tout petits centres 
élèves de leur arrondissementGmpo, Lomié, Moloundou, Yoko, Tibati, Tcholliré, 
Fort-Foureau,,. 
qui regroupent de même une part considérable des 
Au total, en comparant dispmsion des 618ves et taux de scolnrisation, 
on voit un très net parallèlisme : ce sont les régions lcs plus intensément 
scolarisges qui le sont dans leurs profondeurs rurales : pays Boulou, Ewondo - 
Bané., Bassa, Bafia, Yambassa, B,miléké LCS arrondissements les moins scola- 
risés sont ceux où les espaces ruraux sont les plus défa-vo~s6se. 
Cette règle subit cepcndant d'intéressant~exceptions, Ainsi 12. frange 
littorale du pays ne pr6üc:nte pas le même aspect de bloc massivement et profon- 
dément scolarisé que la r6gion intéricure du Sud-Ouest, autour de l'axe &fia - 
Ebolowa, Le Sud de la Côte (Campo, Kribi) appartient & oet.te Gategorie des r& 
gions cnclav&es, mal peuplhes, peu urbanisées, dont les faibles effectifs sco- 
laires sc regroupat dans les petits chefs-lieux. 
Au Aour de Douala par contre sc trouve le coeur économique du pays, 
d'oÙ forte urbanisation et forte scolarisation urbaine : dans cette rL2gion les 
f1ca.mp~gnc~'7 ont tendance 2 se vider de leurs habitants au profit des villes 
(Douala, EdBa, Yabassi et les villes du Mungo), tout particulièrement le IQam 
du Sud. Scs parties hlord et ,st, 'come l'arrondissement de Ndikinimeki, sont 
rest&es zone foresti6re desh6ritEe. 
A l'Est d'une ligne Ntui-Djom se trouvent dc vastes espaces oÙ tout 
se tient dans des valcurs moyennes ou raddiocres : population ,urbanisation et 
scolarisation.,, On retrouve les concentrations scolaires urbaines des arron- 
dissements les moins scolaris6s : Nanga Eboko, Niata-,  Lomié, Moloundou, 
Nguelemendouka, et aussi Akonolinga, Ayos, Bengbis, Bertoua, Yokadoma, . 
avec une dispersion mesurée dans les plus scolaris6s : Abong-&?bang, iviessmena, 
Doumé, Djomn, et aussi dans la Kadeï, pourtant bien ddfavorisée sur le plan 
scolairer. Cette zone médiane (quadrilatère Nanga-Eboko - Akonolinga - Yoka- 
douma a Batouri) corresrond ?i la ''zohe de transitiont9 (1) entre for8t et savane 
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o6 se concentre l'essentiel des activités du Sud-Est du Cameroun. Plus au Sud, 
ce sont déjà les solitudes forestières de la grande sylve Qquatoriale 5 plus au 
Nord, on passe aux savanes désertes qui s'étendent de la moyenne Sanaga &. la 
Bénoué. Là la concentration urbaine des élèves est générale, sauf dans les ar- 
rondissements de Tignère (l'un des moins urbanisés) et de Poli (l'un des plus 
scolarisés). 
L'extrQme Nord est plus diversifié : à cat6 de zones à forte concentrilr 
tion P Maroua , Yagoua, Fort-Foureau (toutes trois préfectures, donc prioritaires 
dans l'attribution des nouvelles écoles) , certains arrondissements présentent 
une dispersion remarquable pour des régions aussi peu scolarisées, mais ce fait 
s'explique par la faiblesse d.1~ phénomène urbain (Kaélé, Guider, Yokolo, .Nora, 
Mindif) , voire sa quasi-inexistmce (Bogo , Kar-Hay, Serbewel). 
Le Cameroun Occidental présente un net contraste entre le Sud, forte- 
mentement concentré (Victoria, Kumba9 Tombel, Ndian) (1) et le Nord, oÙ la 
scolarisation est massivement dispersée. I1 s'agit là d'une politique déliberée 
mais il faut aussi tenir compte de sa faible urbanisation : of, dispersion plus 
faible à lamfé et Wum. A Fontem et Nwa, il s'agit de la concentration classique 
en zone défawisk 
Ainsi donc généralement, le "poids scolaire" des centres urbains (carte 
no 4) est-il supérieur B leur "poids démographique" t ainsi Abong-Mbang regroupe 
8 % de la population de son arrondissement, mais 21 $ de ses élèves, Kribi 23 $I des 
habitants, 32 $ des élèves, Yagoua IC: $ pour 31 $, Ngaoundéré 24 $ pour 37 $, etc,., 
Cependant cette règle connaft des exceptions significatives. D'une part 
les métropoles : Douala regroupe la quasi totalité des habitants comme des élèves 
du Wouri, Yaoundé de meme compte la noitié des habitats comme des élèves de la 
Méfou, comme Kumba (31 $)? Bamenda (10 $)* D'autre part quelques centres dans des 
régions de large dispersion scolaire 2 Zoeté16, Ngoulemakong, Botmakak, Nkambé, 
Nguti, ont memes poids scolaire et démographique. 
Mais une quinzaine de villes,dont douze préfectures, ont une PrOpO~iOn 
d'élèves nettement inférieure à celle de leur masse humaine 1 Sangmélima o 12 $ de 
la population, 9 $ des élèves de l'arrondissement, Mbalmayo 31 $ - 23 5, Wum 23 $ - 
15 $ ;  LOW^, 56 % - 28 $, Bafoussam 43 % - 33 Nkongsamba 70 % - 52 $. On a 12 
l'indice d'un comportement original d'un certain nombre de centres urbains - qui. 
seuls, en fait, peuvent Qtre considérés comme de véritables villes. Ce n'est pas 
que leur scolarisation soit faible, c'est que leur population se gonfle d'adultes 
ou de jeunes non scolarisés venus chercher du travail 1% oÙ il y a l'espoir d'en 
trouver, venus voir les fascinantes merveilles de la technique moderne, venus gotb 
-ter au confort, à la promotion sociale et aux plaisirs nouveaux que la créadit6 
:2opulaire assigne au mirage urbain (2). Evidement on rencontre là les chefs-lieux 
des arrondissements qui ont le plus grande pnoportion d'habitants citadins (+ de 30$) 
?i l'exception de Maroua et de Mbanga, mais aussi des villes de régions assez 
faiblement urbanisées, comme Sangmélima, Bafia, Ebolowa. 
(1) Ecoles des plantations non comprises (sauf pour Ndiam où elles sont les seules). 
(2) cf . A.FRAN UEVILLE (Géographe 0RXTOM)lea rtala.tione Vil-leL?sar?pw aW Idord de Yaoundé 
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CAMERO 
Echelle : I/ 5000 o00 
RAPPORT ENTRE POIDS SCOLAIRE ET POIDS 
DEMOGRAPHIQUE DES CENTRES URBAINS PAR 
* ARRONDISSEMENT 
0 poids scok&-e inférieur au poids dimagraphique 
'I Paids scola'h ¿gal. au poids dtmographique 
Pdds scotdrr supirieur au paids ddmographique 
Poids scolaire deux fois superieur au poids 
dLmographique 
Arrondissements ob les vities regroupant 
pius du 20% de la population ir 
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Un autre aspect intéressant de ces rapport5 entre scolarisation et 
urbanisation apparait quand on compare le nombre des écolicrs et celui des srci- 
tadins". On constate ainsi que certains centres comportent plus d'élèves de 
l'enseignement primaire que d'habitants. 
Ainsi Okola compte officiellement 1.017 habitants et 7.138 élèves, 
Ktui 860 habitants et 1.247 élèves. De même Lomig, Messamcha, Domié, Minta, 
3ssé, Mfou, Soa, Dzeng, Akono, Bengbis, Evodoula, Monaté16, Ndikinimc.ki, 
Yin.gui, I1 s'agit en fait de bien petits centres, d'un demi-millier 5 un 
millier d'habitants (I), Notons que ce phénomène se produit d'une part autour 
de YaoundQ, dans une région fortement scolarisée, d'autre part dans des zones 
forestières mal peuplées et sous&quip&es, où un minuscule poste administratif 
constitue le seul cmbryon d'un phénomène dturbxnisation (Yingui, Minta, Lomik, o . 
Classons nos "villesft (au nombre de 
1) un élève ,pour moins de deux citadins, 2) 
3) un élève pour quatre à six citadins , 4) 
5) un élève pour dix citadins ou .da...antage 
132) en cinq catégories : 
un élève pour deux ou trois citadins, 
un élève pour sept neuf citadins, 
Les deux premiers de nos catégories 
signifient que - quelque soit la sous-évaluation de la population urbaine - ces 
centres drainent une part importante des enfants du voisinage. On sait que les 
enfants font facilement cinq, dix kilomètres, parfois douze ou quinze, pour 
venir chaque matin 5 l'écale. Quand la distance est trop grande pour faire 
l'aller et le retour dans la journée,ils se font heberger sur place et ne 
rentrent chez eux qu'aux vacances, mais ils peuvent faire alors 250 km pied 
en quelques jours, 
Les deux dernières catégories, & l'inverse, prhentent un grave défi- 
cit en enseignement primaire, jusqu's un élève pour 15 ou 20 habitants comme & 
Karoua ou à Foumban - la catégorie médiane : un pour 4 6 signifie qu'appara- 
(I) A un niveau d'analyses aussi fin, les risques d'erreurs sont considérables, 
D!une part dans les statistiques scolaires, il semble qu'un certain nombre d.*éco- 
les ait été omis, (une demi-douzaine, apparament), que nous avons arbitrairement 
restituées & partir des chiffres de l'année précédente. Nais peut-etre s'agis- 
sait-il effectivement de suppressions. D'autre part la population exacte des 
villes est extremement difficile évaluer. Outre les erreurs des recensements, 
il est fréquent qu'une partie de la population qui fait objectivement partie du 
centre urbain soit recensée dans des villages périphériques difficiles 2t repérer. 
Pour des petits centres comme Ntui ou liinta, cela peut signifier un doublement 
des effectifs ! I1 faut donc bien se garder de prendre nos chiffres & la lettre : 
il ne s'agit que d'un ordre de grandeur, 
n 
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nient la ville couvre ses besoins, s,ms plus, Son attraction sur le voisiii3,;e ckis 
ce doi laine lk e st soit inexist aste 
ves des Zens désormis recensés sir place (carte no 5). 
soit plutôt 1,iascjuée par les ii~sFa.ti ons défiiiiti- 
La prelaicrc catézorie ne coiiprend que do geti-tes villes : si: seulei.ient 
SUT 36 ont ;)lus de 2.000 ha-litzits : Y~l~ail~~ia, Abong-Tflnang, &xbai, Saa, iak6mh6, 
Oriibcssa. Certes la riajori.té de ces OenCres 'crbs at-bac-Lifs e trouvent dans des 
régions où la dispersion d.es écoles 2~ travers la brousse ss.: faijble : Yolcaclow.la, 
Canpo, ;:tui, Yin@, BJIos..., ou. ,ii&Jiocre : &~ong-.bang, Saa, *inLa, rilais une 
bonne dizdne se trouve dais des arroiiCissermnLs 05 cette diffusion est tres forte : 
Oiii'mssa, Hgaiibé, Okola, Z.vmL;an, Lolodorf, ;Zou o o C'est 2-om que cette disper- 
sion rurale est loin encore cio corres;>on?re aux besoins, ce que nous avions vu plus 
" .. 
haut en colistatant que la plupart des villes avaient un "p0id-x'' scolaire suphieur 
à leur goid-s dé,ïiograplxiquo o 
La troisierx? catéQ,;orie (37 villes) se retrouve d'ttiz kou-t 3, 1"tî-e d-e 
1' 6c:iclle urbaine : depuis les glus [;randes villes du prays, Douda, Yaomdé, N ~ o Y L ~ -  
s;c.ìba, Kuilibap juaqu' a c2 infimes bourgades : Ngoule:i1d<ol1~, Petit-Di boum, i'idal;ary, 
ZoQ-L61é, Xgu-bi, Nwa, 
( :i2daip;y 
Yagoua) st étaient déjL faites reriisrquer par leur poids scolaire inf6rieur OLI 
h lour .:ioiZLs dér,io&-rapl:ique ., On a bien 12, un phéi10:.i8~1e urbziii, oh le noribm: Ces 
enfants scolariséscrst considéra3le dais l'absolu, mais ealips6 rcla-Liveiaent .?ar 
l'afflw: d-'iiniiu.rfra?-ts, jeunes ou adultes, venus chercher du travail et non s'ins- 
truire o 
Avec un :;rad non?sre de villes iwyennes (15), ou iiq)or%,?;?-I;cs 
jo, ~ o m i ,  :gai;isnita, Eafia, =éa, 1i3aliiiayo, ~agoua) o Celles-ci ( S ~ L J  
Les villes déficitaires des dewc d-erniêres catégories (13 et IO) sont 
toutes Ge taille Lioyeniie (supSricuro B 2,000 hab,) ou graide, parfois considérable : 
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Bafoussawiil Fownban, Karotza, Garoua, Mamfé, Wund Si pour Ebolowa et Bafoussam, cette 
situation peut s'interpréter collime signifiant une scolarisation importante des 
calpapes évitaiit l'&ode rural des jeunes, il s'agit pour les au'cres d'me carence 
régionale : la scolarisation reste tres en retard en ville colime en brousseo 
C'est le cas dc ltenseihiblc des villes au nord d'vae lism Foumban-'&'ta,ré- 
Oya, B 11exce2tion de Poli et KaBlé, 06 la scolarisation g:Qn@rale est un peu plus 
forte, de Tcholliré et I;ol:olo, grâce & leur petite tailleo 
Au Sud au contraire, 5 l'exception d'Ebolowa, au centrc d'tme résion bien 
scolarisée, et des Grandes villes, équilibrées, tous ICs cextres sont attractifs. 
Au Caxroun Occidental, la situation est bonne 5 l'est, déficitaire la pgriphérie:. 
Deux aspects mineurs de la répartition spatiale de l'ensei:;ile,.lent primaire 
présentent eiicore quelque intérêt pour une analyse régionale o 
d) Tout d'a3ord la densité kiloiaé-trique des écoles, puisque nous avons vu qv.'un 
éL6iiloiIt fondasienLa1 d'uno scolarisation adaptée aux besoins du pws é-tait de ne pas 
séparer l'enseignewent de la vie de broussee 
perficies des déoartenents (I), oli obtient uno "distance moyennef1 entre d e m  Bcclqc 
qui varie de 3 km dais IC hifi 5 20 d a s  l'Adamaoua, la EQnou6 et la 3otunbacllgol:o 
(carte no 6). 
OO¡'nPax& noabre des écoles et su- 
En fnit ce calcul repose sur une base théorique fragile, qui suppose 
l'équidislaace des écoles, ce p i  est tout B fait fa,m daas de nonibreux cas, not- 
nent dCms les dépaxtcixnts qui jouxtent la frontiBre méridionale du pays, oÛ l'on 
voit la population se concentrer cxclv.sivei.ieiit le long des pistes et abaidonner 
entre elles d'importants espaces deserts. 
Distance moyenne entre 
par drpcibtamanl 
moins de 4 km 
de.4 & 6,9 km 
de 7& 9,P km 
[-I de 10 Ò 15 km 
1 1  phs de 15 km 
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J M s  d a s  les régions de peuplement dense (pap Bmilélcé, mondo, Eton) ou 
au ïiioins 1iornog;bne (pays Bamoun, Tikar, Bassa), on a l& une image intéressaite des 
€acilités qu'offre pow la scolarisation compl8tc un senis serré d1 Btablisseiilents, 
En bénéficiunt principalement doux régions : les environs de Yaoundé entro Sanaga 
et Xyong, Ifme Douala, Barmnda - les rézions forestières du Sudt.*Ouest (Kribi,lTl;m, 
Ndiran), l'Est et le Nord Diaïnaré et 1iargui-WmdaLa) sont netteillent d6P,7;voriséa: 
des distances moyennes supérieures à 10 km signifient en fait que d'immenses r6,9ons, 
plus ou moins peuplées, se trouvent i peu prks privées d'écolts, 
e) Enfin nous pouvons avoir un aperçu de la géographique reli,gieuse du pays à partir 
de la répartition des ''secteurs" d'enseignement durcant ces 'crois dernières années 
(cute no 7). L~onseignei~tont public, qui vient pour la premiere fois en 1968-69 de 
d-épasser les 50 $ des effectifs totaux, est surtout prépondérant dans le Z70rd, 
l'Est, w e  partie de l'&est (~J~LIOLUZ, Bambouto, , i;enoua et Bui), Sauf la renoua, il 
s agit toujours de régions rcl;L.timment ,peu scolarisées, Notons que dans le ?lord et 
le 3s,ioun, la présence de 1'Islan freine lrirliplaiita,tion des missions. 
f P 
L'enseigneimnt public est iixportmt dans tout le reste du Carneroun Oriental 
et dans le Sud du Carrieroun Occidental (Falco, Ndian) - P u  contre il cst fai'olc dais 
le Centro de celui-ci et prosque i&li@eable dans le Eord (Donga et Ilantung, 
Ihtschurn, llezam), On a là la traco dtun coiaportoaent différcilt des pouvoirs :mbliCs 
dans les dcw: états aux traditions coloniales différentes (I), 
L'snseigneïmnt catholique doiLCne essentielleilient la région de Yaoundé : 
ITyong et Soo, dfou et Lcfkié, lsicn qu'en 68-69 ce d6pa;rtcrilen-b soit le seul où il 
rcprésonte encore plus de 50 $ du total, I1 est imjoritaire aussi dans la Iktschum, 
mais sv.r de faibles effectifs globaux, I1 est important dans presque tout le Sud de 
la République Fédérale, avec des Points faibles cependant : Ntem, Lorn et Djerem, 
Wowi, ~t surtout Hadei', Ibuizi1~a4-:oko F~rarn, Donga et i ~ant~m,rr, Dambouto , Bailom 
eiifin, où il est presque absent, Dans IC Hord (sauf le Logone et Chari), il repré- 
sen-te de 10 à 25 7; c'cos offoctifs. 
_u__--cIIuu_--Iu_u~----~~~"-~.- -- --ly ---+r..- 
( 1) rappolons que l'cnscignciaent primaiire dépend des Gouverncimnts Fédérés. 
REPARTITION DE CENSEIGNEMENT "CONFESSIONNEC' 8 
A. J. 
- 14 - 
L1enseignenont protestant est glus localis6 o I1 domino certains d6:artc- 
IJCilts d.u Cameroun Occidental : ìíé.i&, I'Ioriio, Tdz,un, Donca et l!;a~tung, DYCC un rÔ1c 
A .j->or-t:~i-t on Piaiyu, letscliurn, F&o - 11 est faible dans ltaxe kJouri-33~t1;louïi, c'c 
quasi absent en Fienoua, faiblc aussi d m s  l'Est (sauf la Kade*ï) et la ré@.on de 
Psouidé (swrtout Lehé et Ilefou, fiefs catlioliquos). sa zone c~taction principale est 
le Pa!s ihsss, ainsi que IC Nkan et le Ndé, avec un rÔ10 notable plus au Sord (XÏi, 
ibsn) et plus au Sud (bibi, Ntciii, Dja et Lobo). 
I 
f 
L'cnseignciicn-t '!frEtr"lco--arabett do tonalité coranique , est présci1-t dais IC 
'orl?, dais IC 13amou1, aiilsi yuf8 Yaoundé ct Douala, OÛ se trouvent cl~s I ~ I U S U ~ ~ I I ~ S  
vcnus ?.u Nord e 
Quat au secteur "priv8 lpi'c", il est surtout abonc7Lai1-b dais le Djs et Lobo, 
Le iTtc,.l et le Wouri, sccondairemnt le ¡!banfl, la :ionoun, la iA6fou, la Leldg, IC Fyong 
et Soo, le iJyong et IYoumou, la S"g fiaritim, lo Eyong et Kcllé, cIost-&-c'-irc 
los dépastcixnts les plus scolwis6s. 
* 

SCHEMA Wo 1 
Croissance des effmtifs de t'enseignemcnt primaire 
I '  
, I I I I 
68 1969 (61) (62) 63 (641 65 66 67 1960 
3 
A J. 
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-- EVOI$TIOM - DE LA SCOLARISATION -DL_ PRIWFlE 
a) Asyccts généraux 
31 est in-kércssaiit clc. voir cotmcnt a évolué depuis quelques années cette 
population scolaire, L'effort il~onsoaiblc a Bté inportant : ?our le Carieroun 3 Qricn-. 
tal le nombrc dos élèves est passé de l'indice 100 cn 1962-63, à 1.18 cn 1964-65, 
130 en 196647, 139 cn 1968-69, On notc Cepondant ui3 flOahimomnC masque dc Ilammis- 
Bdrxiit dcpuis 1965 : 62,000 élèves de plus en 1964 quPcn 1963, 33.000 dc 66 sur 67, 
20,449 sculeimnt do 69 SUT 68 (1)* Cette évolution a été asse5 différente d'une 
ré$.on à l'au'crc : le fléchisscinciit du tam de croissance est beav.coup plus 
faible d a m  Is Uord quo d,ws le reato ¿lu pwa, 
graphique (schéma no 1) nous riiontre que 1'Qcart entre les régions n'a fait que 
s'accroitre : les régions les plus scolasisées sont celles qui ont vu s'ouvrir lo 
&iis dais l'onscEblc UZ: 
plus Srand nombre ?.e iiouvcllcs classes, le Centre-Sud tout pa-ticulièrencnt . A 
noter aussi que L'Ouest, parti du i&me point que le Littoral en 1960, a progroasé 
beaucoup plus vite, puis lour écart s'est stabilisé depuis 1966, Remaquoiis enfin 
que 1'Xs-k s'cagne 
e% 1959). 
depuis 1965 et E fii81ne connu clcw: fois la resression (en 1965 
Le Cmeroun Occidciital, pour autait que nous puissioyrs en jugcr sv.r trois 
annees et sur des chiffres de fiabilité iné@e, seihle avoir connu une progression 
exceptionnelle : 121,000 en 19615, 163 O00 en 57$ 180 O00 en 68, soit une ausianta- 
tion de 50 $, depassant ainsi l'Ouest. 
On peut se dernander égalemnt ce que cette hausse du noiii'xc global dcs 
clientss" des écolos prinaire rcpésonte effectivoimnt c o m e  nolabre d'enfants qui 
entrent pour la première fois dais w c  salle de classe,, Pow cola il faut ajouter B 
ì i  
( I)LO_cbiffro copondart ne C O ~ X Q S P O ~ ~  qu'imparf&temcnt ä la réalité matériclle, car 
une trcntaiiic 2' asroiidisseiLicn'cs ont perd-u des élèves. i&= si ccux-ci se sont pcrso11-- 
i1cllc2.:Ci1t cléplacés, c'est quelque 26.000 places qu'il a fallu créer. 
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la différence entre deux m é e s  le volume de ceux qui quittent l'écale (de 13 à 
16 % des effectifs entre 1967 et 1969), On trouve donc llOoOOO nouveaux en 
1966-67, 118,000 en 67-68, 130.000 en 68-69. Csestl.&-direl si nous prenons 
l'indice 100 = 1967, un amroissement B 107 en 68, à 118 en 69, donc plus r w  
pide que l'augmentation de nombre global des effectifs scolaires (1967 = 100, 
1968 E 103 - 1969 = 109) ; mais c'est au prix de la sortie définitive de 
l'écale de 2740000 enfants durant ces 3 années dont 5O,OOO seulement ayant 
obtenu leur certificat d'études primaires et 60.000 autres atteint le niveau 
du cours moyen l o  ou 2 O  année. C'est donc quelques 164,000 enfants (plus de 
la moitié) qui sont rejettes dans la vie active sans le strict minim de fo- 
mation, mais - pour beaucoup - assez déformés pour Qtre déracinés, coupés du trifr. 
vai1 de la terre, D'autre part, sur ceux qui restent B l'écale d'une année sur 
l'autre, plus d'un tiers redouble, d'où un vieillessement pro,gressif marqué : 
les "14 ans et plus" étaient 6,6 $ en 1966, 8,8 $ en 67, 8,9 % en 1969 ; ils 
viennent encombrer des classes déjà lourdement chargées : 52 élèves pow: un 
maftre (rappelons que le quart seulement de ceux-ci est effectivement qualifié( I), 
taux qui se maintient au même niveau depuis 1963. Cette médiocre rentabilité du 
système scolaire nsest pas la &me dans toute les régions : Centre-Sud et 
Littoral (où une très large proportion de la population pale plus ou moins bien 
le franr&s) sont les plus favoris&, Est et Nord (celui-ci malgré un pourcen- 
tage de succès au Brevet supérieur ri, la moyenne) sont nettement handicapés, 
Prenons à titre d'exemple le nombre de proms de 67 - 68 à 68 - 69 dans les 
cours d'initiation, préparatoire et é1émentaire. 11 est en moyenne de 57,3 % 
dans le Centre-Sud, 53,6 
45,3 % dans l'Est, 44,3 '$ dans le Nord, reflet des distorsions culturelles qui 
entravent une évolution harmonieuse du pays, 
dans le Littoral et 51,O % dans l'Ouest, contre 
b) Aspects régionaux 
Au niveau dépastemental, nous ne pouvons remonter au delà de 1964, car 
auparavant les statistiques ne décomposaient pas 1' énorme Nyong et Sanaga, Nous 
devons donc prendre l'année scolaire 196445 comme base de référence (indice 
100) et mesurer l'accroissement relatif des divers départements. Les cotes 
obtenues en 68-69 s'échelonnent de 158 (Ikrgui-Wandala) B 98 (Lom et Djerem + 
XadéT? en declin), la moyenne nationale étant à Il7* Dans les hausses les plus 
fortes, on trouve le Logone et Chari (156), le Mayo Danqy (137), le Wouri et 
le Diarnaré (430) et entre 120 et 130 : Bénoué, Efi, Bamoun, Méfou et Haute 
Sanaga, Pmmi les taux les plus faibles : Nyong et Mfoumou ( 103)' Ndé, (103), 
(1) cfo SOLAC, La réalité scolaire au Cameroun Oriental 1968,Cependant au 
Canieroun Occidental, une série d'enqu&es dans les villages nous a donné 
l'impression que les instituteurs y sont d'une excellente qualité. 
rP - 
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11s nous est donc nécessaire d'évaluer nos t a u  c'Le yro:;ression non pas en 
fonction d.e la seule année l9(69, x,is en faisant la, imyeiine des indices des quatre 
aimées 66, 67, 5G, 59 ?e aani&ro i?, ce qne se naquent les fikagnatioiis ou les declins 
(6) Eil-. &?rtcqgzp&í-t/ données (carte no a), OM voit claiïeiient que les hausses les 
plus fortos concernent l*exi;re^ r,ie :::;orci-Ouest i celles qui suivent (d* asmz loin, il est 
vrai) recouvrent le reste du Nord, sauf l'Adamaoua, ainsi que lo Wouri, le Daidlaun et 
?a IHfi. L'espace qui s'étenci cie la l$fou 5, l'uai1aoLla et du j,;imgo 8. la liautë  aia aga 
et le p w s  Boulon, a 
nationale (7 1 I ,5). Ont été moins favorisés les dé,pa,rtei,ients ~~aiiilélcé péripli6riques (2, 
l'inverse $-.e la ;Sf*) et les départenlents les plus n8ridionam (sauf les 3oulou) .Les 
accroj.sse,,ents les ,hérisoires (de 101, O à 103,2) é-tank la :i30w5iba-NpAco, tro:~ retirée, 
la S~A%;E?, ihritiïne et le Tld.é, déj2atei;.lents cie trGs forte éii?ipation (de:Jui$. i962 la 
p-imlation du fJdQ B stagné, celle de la Sanaga l'hritiiiie regresaé d.@ quelcfues 15 $1 
JnBin 1' mcien Iloiii et I<déï a cai-rdinent perd-u eLes Qcoliers 
ho3 
bénéficié de hausses assez Ekrieuses, conforines B la tìoyenne 
dlus 
I?" AUGMENTAT 18M 50 OMBRE D'ELEVES DU PRIMAIR€ 
Riparrit ion dipcrrttmcrntola: de !'aug mentation globale 
(par .pou rcœn toges) 
A" rxl> o 
CAMEROUN OCCIDENTAL 
AugmentaCion de 1966,1968 
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l'lais ces chiffres de taux d'accroissement relatif n*ont en fait que peu de 
signification réelle ainsi 1'incl.ice 142,2 du Logone et Chari signifie o o 1356 QlGves 
de p1~:s~ alors que ljindice 113,7 de la ,,.efou correspond 1 1  OIO places nouvelles, OLI 
le 120,O du Houri 2 11,6fJ3, La héras'cLie des accroisseiíients en valeur absolue est 3 m c  
tou-te autre (carte no 9)e 
-0 
Au Caj)ieroun Occiden'csl, ce soii'G les anciennes diviaoiis de Victoria (I6 $), 
rwnba. (21 y;) e-t surtout 33aiiiend-a (40 G;) qui concentht l'esseiitiel de l'accroisse- 
iiicnt t 0°C al o 
Pour doser la si@fica-j;ion 2.e ces évolutioiis, il nous faut coi!iparer ces 
chiffres avec les taux 6.e scolarisa-tion ré~iomuxe L'id6a1, bien. sCr, aurait Bt6 Ghe 
L)ouvoir reconstituer llQvolution de ces 'G~LEC, mis l'hétEr~gdiiéïté des données 
statisticpes est beaucoup tro,p grade et nos évaluations pour le présent déjL suf- 
fisaixen-t ii.:précises, Ifous allons donc esaayer de caract,+ricer chque situation con- 
orete ein teilalt coiiip-te c?e trois 61émnts : le de scolarisation actv.el, 19ac- 
croisseïxn-t relatif par rapgort 2 1364-63 et l 9  
élhves. -“aus rt"erons :.los cat égories nulaériquea 2, leur p l w  single expession : 
!?,ï-t iio:ycii, fai%le, nul - Cela f2i.t 36 pos;;ibili-kés théoriqucs, dolit 15 si!ule:icnt 
SO trov:Vei1-t r@nlis6es, 
en-tation reelle du norlibre cies 
.. 
(cute il' 10 - -taI>lea,u no 2). 
- 21 - 
TABLEAU No 2 
Fort 
Moyen 
Evolution de la scolarisation primaire de -1965 à 1969 
Types d'kvolution départementaux, 
Taux de scolarisation (1969 ) 
MIFI 
LEKIE 
MEFOU 
-
NTEM 
DJA ET LOI30 
Nyong et Soo 
Nyong ~ t '  Kelle, 
Sanaga Maritime 
Haut Nkam 
VICTORIA 
BAMOUN 
WOURI - KUMBA -
BAFIENDA 
MUNGO 
HAUTE SANAGA 
MBAN 
Haut Ny o ng 
Kribí 
Bambouto 
Mgnoua 
Taux d'accroissement - fort : MIFI 
7- moyen : M M  - faible : Iiribi 
- negatif : (Lom et Kadéï) 
CAMEROUN 
ECHELLE : f /s.ooo.ow 
CV-CrLWTION DE LA SCOLARISAT?rDN PRlMAIRE 
taux do scohrrisaticm 
I 
! 
. 10'' taux d'acorok semeni 
f OF? 
moyen 
foible 
de 
(6s . 69) 
0 0 0 0 0  , 
6" 4 -A" 
l 
i 
l 
CAMEROUN OCCIDENTAL l 
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LQkiE, iiéfou et surtout T.lifi, dont le taux d'mcroisselaent a QtQ plus fort, coinme 
pour rnt-trapper un certain handicag. Dans ces départenents aiciennemnt et profoil- 
'1emiit alphabétisés, il est proba:de (au moins pour Yaoundé et Dafoussni>1) que 
1' accroissement nu&riyue considérable de l'enseígneïxnt prim,ire correspond B une 
i m i  Zr nt i on. 
Quad nous, avons d-euxi te scolarisahion et un accroissci ie;zL 
im*jcn, avec des tau ~lc croissance faibles (aong et SE. Saiva ImritimeT. --- - oar,. 'A-- c>t 
--- XcllS ! ILSIL~  GLUI) ou moyens (TItctii, -..*es Dja ".I et - -  Lobo), c'est que la scolarisation atteint 
In LUI Cer-tain seuil de saturation. Roimrquons quo ceux dont le taux de croissaicc a été la 
plus fort ,les deux &5pax*tments S3rrr;lou,pr&ontwt ano molari sation lé:;~rellient plus 
€aible et sont donc en train de comlder IeCr r e t d .  Xotons anssi que lcs cpatre 
autres s0il-t des dépwte:,'ents dléiîligration nassivc et donc que le nolnbre c'es élEvcs 
cessera tôt ou t a d  d'y augmmter. 
iioycniiciient acolarisbs, lilais Jmk,tasit les bouchées don-Jlcs : li,"o et tout 
zones dliimi,rrration et de forte urh5m,tion, 3amoun (dont particuliBrc~~ieiit Wouri ++-+ 
c'est l'un des rares si:;nes de dynmisfiie), ainsi que les zones les plus dyiiardqucs du 
Camrow Occidental : Victoria, Kmiba,, BaiLienda, les autres rcstaiit  lus ou moins B 
la trainc. 
En quatrièine lieu, six Cépartcmcnts se contciitent <Le taux moyens en tout : 
Sc.;i'alable. iont scolarisés  ais beaucoup moins progressifs encore: Q ~ n g -  
l!iT"ou,:iou ; Bouiii'm*K:;oho - que nous rencontrons bicn souveilt pcariL~is les plus défavori- 
sés, ct P IJ~CELIX - qui soiit ICS sources dtune ii81port"ce éi;li:p,tion. 
La situation la plus inquiétante est celle de l'ex - Lom et I<adt%, déjg 
peu scolaris6, qui voit le nombre de ses élèves ditainuer, alors celui de sa popula- 
tion ,?;ugilieiitc (faible;,icnt, il est vrai) e 
Un effort a été fait potw les départcimnts du raord : c'est là que se trouvent 
les taux cLe scolarisation ICs plus faibles, imis aussi les taux d',accroissement les 
- 23 - 
0 lus forts, mêne si cela i1c rcprésciite que de faibles - t o t ~ v ~  (tout 610 d l ~ c  quel- 
ques 4.000 618vcs supplémntaircs pour Diaiaré, 3enoué ct iargui*Waiidala) - lmis ce 
ail'esJ~ 1s eiicoi-c qu'une gouttc d'eau dais un océan, 
# 
Ikis IC caclre dépa;rtci:1cntal ne nous doniie qu'une t r m c  bicn grossibrc. 
il cst possible de descendre au niveau de l'arrondissetient goun les %lil@es ?967? 
6 t j  ct 69, et d'avoir ainsi unc inaze beaucoup plus précisc clcs situztion locaicso 
(carte îio 1 1 ) ~  
-II 
Los hausses ICs plus fortcs (plus de 20 $ d'élèves suppl6laciitaires en 
dew: ais) se rencontrent surtout dans Zes arrondisselxnts pcu gcuplés et moyenne-- 
iï". scolarisés : lJolotuidou, ?lingui Ntui, Djouin, ou fortcixnt peuplés et fcai- 
bicinent scolarisés : IIokolo, cri, IAorao --# 
Ce sent aussi des régions px.~ pcuplécn, qui ont pcrdu IC 101v.s d618vcs : 
Carnpo, Tibati, Batouri 
vité relativenent dépril.16e P proxiiii-té de centrcs attractifs : Dizm,wE, Ya'mxi, 
Tanjo! Idkem, Petit Dibouc:. ., a 
Qkonoliiiya, , Dzcng, lIdikinim&i, OLI 'aien des zones B I' acti- 
I968 ser~ible avoir été unc année charnière car depuis u11 IC mouveracnt dc 
repli s'est largeinent étendu : de 21 arrondisseiiients B 34 - Pam1iis ceu;: qui ont pcrdu 
des é18ves de 67 A 68, seul Kbmga s'est redressé. Le recul de ccttc miiée €rappe 
p a  contrc dcs arroiic?issemcnts en progrés jusqu'alors, cofiimc Ukond jok, Loum, 
Akorn II, 3ay-o, IZd61616 ou Lora (qci n'a perdu qu'une centaine d'élhcs) o 
Ihis on peut détcrIliner des t2-e coliiporte1mnts départeinont a u  quand on 
coilsid8re los évolu'Gions rcspcctiv cs do 1' arrondi ssencnt qui conticnt la préfcc'cure 
ct dcs arron6.issciient s périphériques o 
I1 est fréclucnt que l'un et ICs autres connaissent uiie augmantation, mais 
ou bien 1 arrondissc,licnt "capitnle*cro?-t plus vite que ses voisins (&:?se et Char.&, 
Yhyo Oaiq, - Bamowi, Bai~ibouto ), ou bien ces dcrnibes plus vite que 
1 ~ u  (Rowibz-Ngoko, Kaut Hyon;<, Dja et Lobo, *noua, - I'Bfi,Dismaé) ou cncorc les 
t a m  da progression sont scrtibla3les : (Bdnou6, Lékié, Nton), On remrquc que las 
Echelle : I/ 5000 GOCI 
SCOLAR ISA7 ION PRI 
Variation du nombre d'él&ves de 
1967 i 1969 
i de 15 '56 
+ d e  2% ) 
[ i  stagnation 
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PRIMAIRE URBAI N E  
vittés en : accroissement a 
Stagnation 0 i 
! 
< 5 o o : v  o 5 
de500à1000 B 0 B 
do2000a 3000 r)r 
Nonrtrre d'éllvts par arrondissement 
an hausse nette de 1967% 1969 a 
E-einiw: c,>z : ?.'z~roiadisszx~i~.t declinr: et le chef--lieu aussi : cc sont en 
général de plits cmt--es (noins Ce 1,090 Qlgves), B&arQlOxa, Tonga, Campo, &om II 
Tlhis ce LIGUWI-ICT~ de recul frappe aussi des villes notables 2 BaAouri, 
B ~ L ?  e-t surto::': - Y : k r ~ i  ---y w o l i n g a  ( i;oilibant de 2.295 élèves en 67 à 2,083 en 
69) et ~ a 1 - m . y ~  (&e 2.,rVL?6 k 2,632), ces Ceriaières sans doute victiilies de la pro- 
ximité de Vsoim-dé, ...k-c-s6i tC Bafang -- rmlgré la bonne tenue de son arrocd-isscmcnt - 
de celle de 1)ou~~l;l~ 
Quand 19amocdisa.?r;-,;i-t a con r.^? accroissemsnt d.v. no,iibre de ses QlZvvos, 
un probl2me int6res;mt se po;e ci le chef-lieu, leio en a pcdu : LoZodorf, Zoété-. 
16, i ~ t 6 ~  Yoko, Ba,t,~m.?, Ca:in 'gv~~lc~11c:i~odt1;~~ c'; , pa-mi los ca:iLres importants 
Ph,joP Evodoul-aP Dscharg, 11 faut oar~s doute voir ici lPeffot d'=?e meilleure 
r6p,2-rtiJcìoAi des CLabiiszeincli,s wolsires, l e u  diffusion B travers la brousse évi- 
-tar,% a m  Cilfats d'aller suivre leurs étudcs dans les villes voisines (cas parti- 
caiièrenicnt sensible en f,élC'.@ et en Bhoua). Ou bien les chefs-lieu soni rcsLBs 
4aLioixmi -e? san.: bitiiGfici w de la. hausse générale : Yokadouma, Dour&, Ilessa", 
Poam, Souza, 1:elcng, Poli ct surtout Fouinban, Foumbot, P 
--- ,I!x~n,~s~r~ibil., m, K?, E;élca, ct Ngaoundérq, Qu'en conclure ? scolarisation 
opti1.iale atteiwte declin cormiciiçw-t y pausc con joncturcllo ? Chaque cas dernnnde san 
c+::plication propre, et l?on nc pout risquer de jugement want d'avoir vu common-l; 
:vo!ixra Is cituatioq dais LCT ainécs à vecir, 
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Reste le cas le plus logique, celui où chcf lieu et arrondissement ont 
cru de concerto fhis on peut se demander dans les cas oÙ la ville a connu une 
croissance particulièrement forte, si elle n9a pas en fait capitalise la plus 
grande partie de la hausse, ou iilêine si son essor n9a pas inasqué le doclin de la 
broussBo Si cela est évident ax niveau de Douala (4*500 élèvcs de plus en deux as, 
CC qui n'a rien do bien extraordinaire pour une ville qui slrzccrol"t do 30 ou 4O.000 
habitants chaque année), cela 19est moins pour YaoundB, qui n1a repu que le tiers 
(1,600) des nouveaux élèves de la lkfouo Bafoussm a reçu 600 des 1 .O00 nouveaux 
élèves de son arrondisseinent, Ebolowa 400 sur 800, AbongsNbang 153 sur 173. ISaroua 
a augmenté de 408 et son canondissenent de 403 seulccient : il y a donc un certain 
l'exode mal'' décelable ainsi o 
Inversement Obala n'a regu que 400 nouveaux sur 1 .4000 Okola 100 sur 700, 
Ebkolo 200 sur 1.200, Ngaoundéré 60 sur 700. 
Nous nous trouvons donc devant le problème de l'évolution du "poids sco- 
Lnire" des villes., Celui-ci pcmt avoir augmenté, stagné ou braissé vis 3, vis dc 3-3 
sco1,arisation do son arrondisseincnt lapelle peut également avoir augnentQ, sta- 
grd ou baisséD (Carte no 13)0 
Attachons nous tout d'abord au cas des villes dont le rôle scoldre a 
z.,u:;riient6. Le cas ne se présente pas de ville dont le poids scolaire so soit affir-s 
*IS alors que le nonibre des élives augrilentait dans l'ensemble de l9arrondisseincnt, 
sauf unc exception : Ebnatélé, mais il s'agit d'une infirile bourgade prome subit(?- 
nent au r61e de préfecture de la L&é, d'où un essor rapide mis partant de tr6s 
bas o 
Rares aussi se trouvent être les cas où le chef-lieu croît dans un 
départsfiient plus ou moins stagnant, mais il s'agit de villos relativement importan- 
tes : &noua, B~oussam, Ebolowa et Abong.Fhmg qui ont connu un essor remwquablc 
La situation la plus fréquente est celle do brousses gui se sont vidées 
au profit de leurs centres urbains : ont ainsi connu une augrilentation du nombre 
de leurs é18ves de plus do IO $ : Ngoulcmakong, Ngomedzap, Bengbis, Xven,pé, Nkiki- 
niméki et 3ertouao Ont cru de plus de 20 % : Essé, Banyo, ;&,yo Darle et Garoua- 
B0u1~a.y alors quc Bétare-Oya, å 19Qc.art du grand axe routier Nord-Sud, stagnait. 
63 
Echelle : I/ 5000 OQO 
IT -1P SCOLARfSATlON PRIMAIRE 
Evolutions respectives des arrondissements et de Leurs chefs-Ueox 
( 1967 - 1969) 
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Quand le chef-lieu nSa pas présenté d'aussi net accroissenient, c'est qu'il 
a simplement stagné ou decliné rclativoment moins vite que le reste de régions 
durement éprouvées par l'cxodc de leurs jeunes (depuis plus de deux ans) : Campo, 
Akono, Ndom, Bazou, Tibati, 
Inverserflent tun nod" deux fois plus important d'arrondissements (i - e 
une qu,wantaine) a vu ssestornper le poids scolaire urbaina La situation la plus fr& 
quente est celle de la dispersion progressive des écoles en brousse (ibloundou, 
Lomié, ï'&samena, - Eséka, Botmakak, Saa ; Edda, Yoko, $!bouda, le pays Bamoun, Bogo, 
Ngaoundéré) qui est parfois suffisante pour eclipser une forte augmentation du 
Qhef-lieu : Djoum, Yingui ct surtout Naga-Eboko, Phis assez fréquemcnt le poids 
de la ville a decru dans lsabsolu (au moins 10 7; de diminution à Hbalmayo, Lolodorf 
Evodoula, Galim) o Ceci se rencontre évidemment surtout dans les ,arrondissements 
dont llensemble a reculé (Dizan:pé, Yabassi, Nkondjok, ITajo, Petit Diboum, Dschang, 
Batchcam) ou stagné ( Eldrgrmga, Mguclemendouka) o 
- %ra, Tignkso, Ndél&lé, Bana, Khkcm, Bangangté, Louni, Pouma, &om II ont 
vu leur rôle regresser mais sans que leur volume propre ait subi de moficiation 
notable, 
Enfin il est arrivé presque aussi frequernent que ce rôle relatif de la 
ville soit resté sensiblernent le &me, Cpost l'ensemble do l'carrondissenient qui a 
xu.gmcntQ : Serbewel, Fort -Foureau, Yagoua, Kacil?, Poli, Tcholliré, Kribi, Efou, 
Yaoundé, Dibombari et surtout Douala, Sangmélima, Okola, Obala, Ntui, Garoua, 
Guider, Xokolo et Ihndif, où le chef-lieu a augrnent6 de plus de lo $? alors qat?, 
ZoBt616, il it diminué de la &me proportion - mais lb son "poids" est si faiblc 
que la diffBrence ne s'est guère fdte sentir, 
OU Sien, plus rmemnt, l'ensemble est resté stationnaire : Kar Etay, I'&- 
long, Fhanga, Ngmbé, Boldto, P.bangan, Arbam, Downé. Enfin il s'est trouvé des 
exemples de déclin général, faible (Bafia, Ayos, Batouri) ou prononcé (Ilinta, 
Akonolinga) o 
hu total nous avons donc un extrême enchevêtrement des situations, d'o$ 
il est bien difficile de dég,ager des ensclmbles régionaux cohérents. Ressort cepen- 
dant lo IJord, au delå de ltMamaoua, qui a connu une croissance homogane å lsexcepI 
tion de Uora et de Bogo, 06 le rôle des "villes" ssest affaibli, ct de Ikroua, oÙ 
la fonction scolaire s'est au contrcdre vigoureusement affirmée. Le Sud Est fores- - tier a connu une nette croissance de la brousse au détrimnt relatif des villes, 
sauf à Pbloundou oÙ ce rnouvemnt nsest snns doute pas encore amorcé, 
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Dans l'arrière pays de Douala, 19exceptionnelle concentration scolaire 
dans les villes que nous avions notee s'atténue remwquablernent. A l'exception 
du Ba+l&mgo, seuls les arrondissemnts les moins scolasisds ne connaissent pas 
ce pb&om&ne : Campo, Kribi, Hdom, IJdikiniméki, Ngambé, Nelong* Sur les plateaux 
de l'Ouest, le declin urbain semble gdndral, sauf' B Bafang, stationnaire, et å 
Eaf'oussam, en vif progrès comme il sied à une capitale régionale, 
&fin autour de Yaoundé, jusquDà l'Adamaoua, on a une poussière de situad 
tions contradictoires, la plus fréquente étant le repli vers les villes des brousses 
en declin et l!affa,issement relatif des centres des arrondisseiflents en p r o p h ,  
Donc, dans l'ensemble, rien qui puisse faire penser & un exode massif 
des jetmes Qlèves du primaire vers les villos, I1 y a certes un accroissement consi- 
dérables de ceux-là dans les grands centres, en rapport avec lPaugmentation du volu- 
me démographique de ceux-ci - frëquemnt avec un certain retard sur la pouss@e de 
1 ' urbaní sati on, 
C'est donc après, i la sortie de ces écoles de la brousse, que Ifon se 
dépêche de venir s'entasser dans les villes, Dans le déracinerrient massif des jeunes 
ruraux, la responsabilité ne revient pas â la répartition de l'enseignement primxire 
mais t~ son contenuo 
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L' ENSEIGNEblENT SECOISDAIRE 
( AS~CTS STATIQUES) 
2) La répwtition des élèves de Secondaire (Stricto sensu). 
La répartition de l'enseignement secondaire est beaucoup plus liée ax 
-.__I_ p4;Qnonène urbaii. que celle de l'enseignement primaire, largement diffusé à travers 
"la brousse!'. Certes au Cameroun Occidental, l'héritage britannique se retrouve 
dans un certain nombre de pensionnats posés en rase campagne, comme le &llQge 
Technique d'Omnbé-River, entre Victoria et Buéa (1) 
Barabili. Biais en général, ces inplantations ne se font guère B plus d'une dizaino 
de kilofiiètres d'un centre arbdn important (Fhkon près de Ba", Okoyong et 
Besongabang près de b f 6 ,  Bimbia pr&s de Victoria), avec aussi des implantations 
en ville même à Victoria, Buéa et Kumba, 
ou la l'fjn"ar School" de 
Au Cameroun Oriental, c9est de façon très générale que la préfecture ac- 
cueille 1' Qtablissement secondaire - unique ou principal - dn département (carte 
no l4)* I1 n'y a qu'en Nyong et Ke116 que Ebkak g&o à deux grands collèges re- 
ligieux l'emporte sur Esbkcz, et ,en dkié 'Obala sur Ilonat616, préfecture récente 
et artificielle qui est loin de pr6sentcr la réalité urbaine de l'ancien chef-lieu, 
Si uiic ou deux sous-préfectures accueillent également un établissement, celui-ci est 
de bien plus petite taille o sauf Kaélé, capitale des "p&ens de plaine", ct Dourné, 
important centre missionnaire, si&e de l'&@ché de l'2st capables de rivaliser 
avec ]&roua et AbonplTbmg. Deux d6partoments seulement disposent de plus de trois 
établissemnts : le ihgo (Mkongsamba, Lown, Hbanga, ï%long et Souza) et la L6kié 
(Obda, Saap Efok, Ohla, Flvaa. (2)). 
Deux centres dépassent trBs largement les autres quard au nombre des dlèves 
Douda ( 10.300) et Yaoundé (7*700) 
Ebolowa (2,100) (3) 
Baf'mg, Kumba et Banenda-ihkon. Vix- ont de 600 à 1,000,douzo de 300 à 600, vingt- 
kFOisds 100 å 300, six de 50 à 100, trois moins de 500 
suivis de Nkongsamb? (2,600) Bafoussam (2.300) 
Six centres ont- plus de 1,000 élèves : Sangmélima, Edéa,Dschang, 
(1) autour duquel est en train de se constituer une petite zone industrielle. 
(2) colliige de fiIlCs uniquement ,
(3) auxquels s'ajoutent 600 élèves-instituteusa 
-I?" 
-10" 
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Les plus grosses concentrations d'élèves se trouvent donc dans le Wouri, 
la l'!Iéfou, le Ifungo, puis lvfifi, Ifénoua et Haut ?Ram - Secondairement : Lékié, Nyong 
et KéIlé, Ntem, Dja et Lobo, Falco, l.ldmne, EBzam - Dans le reste du pays, on trouve 
des tbhes de quelques centaines dPQlèves : I.boua, Garoua, Ngaoundéré, Bertoua, 
Abong-Ilbang, Nanga Eboko, Bafia Certains départements en sont totalement dé- 
pourvus : Pkyo-Dana;Y, .&mo , :i, iJdianp ou ne valent guère mieux : Kadéi', Nyong 
et Wownou, Haute Sanaga nPont pas 200 collégiens chacun, Boumbadgoko, Na,rgui- 
Wandala, Logone et Chari pas 50 (Pl o 
b) Ta,ux de scolarisation départemental (carte no 15) 
Si l'on compare ces chiffres avec ceux des populations départementales, 
(ce que nous appellerons le "Tam de scolarisation apparent"), on voit que les zones 
bien scolarisées (plus de 5 élgves pour 1000 habitants) se limitent B lgangle Sud- 
Ouest du pays, avec quelques trous : le Kribi et le mam, les Bambouto, et des 
points forts : Wouri (37 %o)9 Héfou (31 so), départements Bassa et Boulou, E:6zng0, 
Haut Nkm, Rifi (de 12 à 20 $,)o Fin position moyenne (de 6 à 10 élgves pour 1000 
habitants) : Laié, Fako, N&é, Elénoua, 26zm et isolé à l'Est, Lom et Djéremo 
Le reste du pays, Centre-Est et surtout Nord, présente des valeurs extrêmement bas- 
sess 
c> L'enseignement technique 
On peut nuancer cette répartition selon les divers aspects de l'enseigne- 
inent secondaire : ainsi la répârtition de l'enseignement technique n'est-elle pas 
celle du Classique, et le rapport entre les deux varie notableixent d'une r6gion 
à l'autre, comme le montre le schema no 2, 
Le rapport technique/classique varie donc de 1/1,6 (Iiittoral) et 1/3 (Est 
et Cameroun Occidental) à l/5 (Centre Sud), 1/10 (Mord) et 1/30 (OuEst), la moyenne 
du pays st élevant B 1/3. 
(3) Les chiffres des C,E.G, de Uokolo et de Fort-Foureau, ouverts à la rentrée 1968- 
69, ne nous sont parvenus, grke à l'obligeance de JOY, iYClilTIN, qu'aprês la r&- 
daction de ce texte, I1 n'en sera donc pas tenu compte dans nos analyses, 
Voir annexe no 2* 

SCHEMA NQ2 
Rapport entre classique et tachnique 
1w cyc Le et 2e cycle 
Ouest 
Littoral 
Est 
Nord 
Camcrroun Occ. 
CLASS ¡QUE 
IcrCycLe 2aCycle 
ler Cycle 2c Cye LP 
TECHNIQUE 
lmm de rayon= 1600 kthes (= b%% 
4 
ENSEMBLE 
CAMEROUN 
ou 
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On comprend bien l'importance de l'enseignement techique fondamental pour 
le développement d'activités éconormques modernes, dans le Littoral, oh se concen- 
trent la plus grande partie des industries, du commerce et des plus riches plata- 
tions du pays, et dans le Cameroun Occidental, qui n'a pas été contaminé par la véné- 
ration exclusive des humanités classiques caractéristique 
Ztonnante est la grande faiblesse de l'enseignement technique dans l'Ouest, alors 
que les jeunes Bamiléké sont nombreux dans les collèges technique du Ilungo (53OPsur 
700 élèves) 
Lycée Technique et Commercial). Pourtant la demande est forte : le Naire de Bafoussam 
se débat pour obtenir la transformation de son C.E.T. on Lycée Technique et affirme 
qu'il y aurait trois fois plus de demandes que pour le Lycée Classique, 
do l'éducation frangaise. 
de Douala (7.300 s w  3,600) , de Yaoundé (130 sur les 334 él&ves du 
d) L'enseignement du Second Cycle ('t) (carte no 16) se trouve encore plus nettomnt 
concentré : sur près de 4.600 Blèves, on en compte 1.700 à Douala, 1,200 à Yaoundé 
(l'éCa& entre les deux villes reste le m$me que pour le total du secondaire) 400 
B Nkongsamba, 200 à Bafoussam, Bambili et Ebolowa (qui est d'autre part le princi- 
pal cen'cre de formation des instituteurs, avec près de 600 QIBves, contre 160 seu- 
lement à Mkongsamba et une centahe à Yaoundé), EJotons au total la concentration de 
cet enseignement de haut niveau sur 1Oaxe Douala - Kaut Pla-teaux (Douala, Kbanga, 
Nkongsamba, Bafang, Dschang et Bambili) et autour de Yaoundé : E&, Obala, Ebolowa, 
Sangmélima, et 
Doumé, dans le Nord Garoua et NgammdérB peuvent seuls accueillir les enfants en 
mesure de poursuivre des études, 
plus lointainemnt Idaiiga-Eboko, ( seminaire adventiste) , Dans l'Est 
La coupure d'avec le milieu dgorigine est ici radicaleo Elle culmine évi- 
dement dais les enseignements spécialisés : Supérieur, Santé, &gistrature. o o (cf o 
carte no I7)pour lesquels la localisation n'a plus de signification p5ographique , 
Ainsi, pour les jeunes camerounais, le chemin de la proinotion socialeo dont loensei- 
gnement secondaire représente la voie royale, passe obligatoiretnent par la ville, Les 
facteurs géopaphiques sc combinent ici aux facteurs sociologiques gour qu*il s'y 
arrête , 
(1) On sait lsimportance sociale de l'enseignement du second cycle, qui seul ouvre 
véritableinont les portes de la pronotion sociale, Ainsi une enquête de 191ePsDo sur 
les chômeurs de Douala a,-t-cllo montré que près des 2/3 de ceuxxi avaient suivi 
une scolarisation secondaire entre la 5 O  et le BEPC. L1ontrée en Go représente donc 
un point de non retour dans le d&?aoim%, et lo BEPC le pas décisif de l'entrée 
dans le paradis bureaucratique, 
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Légende de la Carte 17, 
Centres d'enseignement "spéciali sésr1 
EONo = Ecole Normale diInstituteurs (Off, = officielle) 
."gr =enseignement agricole 
:ilev.= f l  pastoral supo = II supéri cure 
For, = 11 fore st i er Mm, = Il &mini stratif et judiciaire 
Szq, = 11 
Tech, = enseignement technique 
sani t ai re M i l a  = II militaire et policier 
spo = II Sportif, 
Xokolo ( EONo) I 21. 
iiaroua (EJ, off,, Agro, Elcv,, San,) ; 220 
Garoua (San,, Spo) ; 240 Pitoa (E.1'J. off.) I 230 
Ngaoundéré (EON- off . I mil.) o 1 250 
Bcr-toua (san,, E.M.) f 26, 
28. 
Abong Thang (Ag??..) 1 270 
I 
I 290 
Ayos ( s a n o )  
Bkonolinga (EAT, en projet) 
Yaoundé (EONo off, et privées, Supoo Mm,, f 300 
Agra, San,, TechoO IEl.) I 
1 
lbalmayo (E,N,, for.) 1 310 
Ebolowa (EONo Agro) I 320 
Ainbam (EONo) i 330 I 
Sangmelima (EONo) f 34. 
I saa (EON.) I 35. 
Betamba (San,) I 360 
Bafia (EQM.) f 370 
Edéa (Toche) 
Ildom (EJJe) I 
I 
P 
"ga (E.N,) 
Bkongsamba (EoTTo off o) 
Bafwg (m) 
Dschaxg (m., SPI
Baf'oussam (E.N. en projet) 
Ombe - river (tech.) 
Bonjongo (EONQ) 
Kumba (E.%, offa) 
Nyassosso ( E.N, ) 
SOPPO ( E*N*) 
%hang (E.N.1 
Batibo (E.W. ) 
Bamenda (EON,, San,) 
Bmb~xi - Bambili (EoH0, Agro, Supa) 
Jakiri (Elcv,) 
Tatum (E,N, ) 
Belo (EON.) 
20 Douala (Tech., Sup., Mm,, San.) I 
! 
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Taux de Scolarisation secondaire urbains (carte no 18) 
I1 est intéressant de comparer ce nombre des élèves du Secondaire avec 
l'importance des villes qui. les accueillent, comme nous l'avions fait pour ceux du 
Pri maj. re 
Les taux urbains varient considérablement : de un élève pour 3,6,9 ci- 
tadins - villes où les établissements secondaires jouent un grand rôle dans la vie 
de la cité - B un pour plus de 100 ou de 150 ,. villes qui souffrent d'un grave dé- 
ficit dans leur capacité d'accueil. 
Parmis les principales villes du pays, Yaoundé, Bafoussam, Nkongsamba, 
Bamncla, Eïbalmayo, Edéa, Bertoua et surtout molowa, Dschang, &fang, Obala, lbanga, 
Abong-Pbang se distinguent par le bon développemnt de leur fonction scoldre, alors 
que Douala, Kumba, Victoria, &,ngangtQ, et aussi fJanga Eboko, A.Jsonolinga, Gibi, 
Yabassi présentent une certaine carence o 
Ngaoundéré, Kaélé, Batouri, Eséka, Yokadouma, Garoua, Lom, et tout particulière- 
librement i'houa, Foum'pan, I L z d ,  (1) ont dcs taux p&iouli&rcmcnt dtrisoires, 
Nous retrouvons aussi cette catégorie- de toutes petites villes B fonction 
scolaire remarquable créées p m  les missions : Sangmélima et Doumé (évéchés) (2) 
Dian& Efok, Souza, Okoyong,.. pour ISS catholiques, Ndoun-6, Ikkak - Libamba, 
13essongabang pour les protestants - ainsi d'ailleurs qu'Ebolowa, très important 
centre presbytérien depuis 1' époque allemande. 
IIous retrowons les grands ensembles rérionaux habitv-cls : Word, Bamoun 
musulman et ESctrGmeEst sous-scolarisés i hauts plateaux de ltOuost (de Nkongsamba 
à Bamenda), hut Xyong septentrional et Centre (de Bafia B Sangmélima) densément quw 
drillés dc centres à larges possibilités d'accueil i Littoral aux ressources scolai- 
res limitées en gén6ra1, mais avec des exception% EdBa, 'flbanga, Souea.--gare, kéa 
dont le rôle est en fait notabletient accru m,a,intenant que le Lycée Bilingue de 
Victoria - Bimbia y cst installé (rentrée 196.%1970). 
(1) à peine attenués pour cotte dernière par le voisinage d'0koyong et Bessongabang : 
(2) Un &éché dans une petite ville (Tibalmayo, Bafia, Downé, Sangm~lima,,.) Signi- 
l'ensemble réuni n'a qu'un taux dc 1 pour 50 citadinso 
fie la présence d'un Sominaire permettant de suivre des études secondaires, Ce fur 
rent eux, avec celui d'&cono, le collège protestant de _ -  Libamba et l'éCole n o m  
male de,.Bcrtoua,qd.~sud~& la formation de la plus grande partie des cadres 
mtucls'du pays, voire des états voisins (B. BOGANDA. et Fe YOULOU furent élèves à 
&ono) o 
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Cet enseignement secondaire est donc fondament dement urbain, alors que 
le Cameroun est un pays encore aux 4/5 mal. La Yolarisation do plus de 40 O00 
collégiens a donc entrainé dos mouvements de population dignes d'&tre étudiés. 
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C H A P I T R E  IV 
-wc-=--=- 
LA REPARTITION DES ELJIVES DU SETONDAIRE (suíte) 
ASPECTS DYNANIQUES 
Nous mons précédemment déterminé un "taw de scolarisation second&re 
apparent1' en fonction du nombre d'Ql&ves présents dans chaque départemen%, Or il 
est possible de retrouver dans les dossiers concernant chacun des Iiyoées et Collèges 
du Cameroun Oriental le département dloriginc des élèves. Nous disposons 1Q d'une minc 
de rensoignemnts (inexploit& jusqu'ici) sur les déplacements de la population SCOL 
laire, ses origines, ses points d'attraction, et les évolutions que l'on put en 
déduire . 
Sur les 40-183 élèves de l'enseignemnt secondaire dont on peut ainsi dé- 
terminer l'origine (il s'y ajoute près d'un millier d'étrangers et quelques cen- 
taines dtindéterminés), on constate que 25,842 ont quitté leur département natal, 
soit 64,3 
ment dans les villes. 
Les autres se sont eux aussi déplac6s, c m  bien peu sont nés effective- 
La première chose à faire est donc de rendre &. chaque departement son lot 
d'écoliers originaires, et de restituer ainsi le taux de scolarisation réel du pays, 
a) Taux de scolarisation secondaire réel ( carte no 19 ) 
La cwto par points nous montre une énorme concentration dans les départe- 
ments Bamiléké : 4.465 élèves pour la Nifi (c'est le record du Cameroun), 2,800 pour 
le Edé, 2.700 pour le Nkam, 2,300 pour la 1,la';loua (soit 1c3 tiers du total.). 
Dans le &me ordre de ,grandeur, on trouve la IIQfou (2,800), le Wouri (2400), 
la L@kié (2.500). Rassemblent aussi des effectifs considérables, mais sur unc plus 
grande surface, la Sanaga &%XfitfmO (2.600), le Nyong et KellQ (2.000), le Ntem 
(2,000), le &%am et le Dja+&+Iobo (1.800), 
D'autres font bien piètre figure (1) z le Logone et Chari (51 collègiens) 
le FIargui-Mandala ( lO4), le Rayo Danay ( 129) la BoumbacNgoko ( 169) e Lom et Djérem, 
(1) Compte non tenu des C,E.G, de Kokolo et Fort Foureau : il faudrait ajouter une 
dizaine d'unités au Pkrgui-Wandala, au I'kiyo Danay, au Logone et Chari et & la 
Bénoué . 
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mcad6f., Adamaoua n'atteignent pas les 300, que d6passen-t de peu Bénoué et 
Dimaré. La violence des contrastes régionaux se marque donc par un rapport de 1 à 
87 entre les deux extflmes, 
Nous pouvons maintenant tracer unc carte des taux de scolarisation par rap- 
port à la population qui ait une signification réelle (carte no 20)~ 
i *.$?d ~ " +- - 
Nous voyons ainsi que le taux de scolarisation est maximum en p&s Bassa 
(Nyong et IcBllés33 élèves pour 1,000 habitants - Sanaga k?id* gaf; $,kt Bamiléké 
méridional (Ndé 34 $09 Haut Hkm 33 $09 1.5fi 23 so) Ménoua (15 $o) et Bambouto (10 $o) 
semblent plus il la traine. Se remmqucnt Bga3.crent le Wam (21 fio), la Lek56 (15 
et surtout le groupe du Sud : =bi (16), Htem (17), Nyong et Soo (14), Dja et Lobo 
(l5), c'est le vieux pays Boulou et Ewondo anciennement et profondement pénétré par 
les missions. (Rappelons que c'était là l'axe de pénétration principal du Sud å 
1' époque allemande) . 
Wcuri et Eéfou ne préscntcnt que des taux moyens, m s s  c'est là d & f O a W  
d'optique .d€ì0 B l'afflux d'iriunigrants fr6quentrant plus les bweaux du chômage que les 
salles des collèges (1). I1 semble aussi que le milieu urbain n'est fin faitJpas favo- 
rable psychologicpement & une scolarisation sérieuse en raison de ses facilité de . 
"débauche" o 
Le ?Tord, coriimc toujours, souffre d'un retard considérable : 0,3 élèvcs pour 
1.000 habitants d,ms le 1kr@-Wandala, 1'5 $o (le record) dans l'Adamaouae L'Est 
et le Centre-Est n'ont que des taux bien médiocres, preuve du sous-équipement de ces 
regions passablement délaiss@es. Dc ni8m le Bariioun, culturellenent 5 cheval entre le 
Nord et le Sud, dénote une inquiètantc faiblesse sur ce plan. Enfin le Mungo P- 
un problem : siè@ d'iriiportants établissccwnts secondaires moueillant près de 
4,OOO élèves, ses proprcs originaires ne représentent que '1,600 enfants, soit 5 pour 
1,000 habitants. Là aussi nous retrouvons le probl&nie d'une région de puissante ir+ 
migrationo Ibis celle-ci est déjà ancienne : plusieurs dizaines d'ajmées, et les en- 
fants Samiléké nés sur place sont ici recensés come originaires du Uungo (2), On a 
sans doute 1% la trace des problèmes sociaux aigus de ce pqys de plantations, oÙ les 
autochtones ont dté plus ou moins évincés de leurs terres et oÙ les immigrants sont 
sans doute venus plus pour gagner de l'argent que pour fonder des foyers durables, 
c 
(I) L'ethnie Douala, très fortcmcnt scolsucisée mais ne comptant qu'une trentaine de 
milliors de personnes, se trouve ainsi complètement masquée. 
(2) Tb,is il est fréquent chez les Bamiléké de renvoyer les femmes enceintes accoucher 
au pays. 
La comparason entre nos deux t a m  de scolarisation nous permet de calculer 
le "taux de couverture" départemental, c l o s t a r e  le nombre de places occupées 
dans un département pour cent élèves qvî en sont originaires (carte no 21), 
Bien peu de départements apparaissent wec un solde positif : Wouri et 
Eléfou, &idemment (416 et 280 %), PIungo, nous venons de IC signaler (235 $)$ 
Ntem (1 11 $) - nous avons d6jà noté le poids dtEbolows comme centre scolairo - 
enfin Lom et Djérem, Bénoué et Adamaoua oÙ l'on concentre volontairement les 
meilleurs élémonts du Uord, 
.L Sont faiblement déficita5res : Nyong et Soo ct Dja et Lobo, grke au poids de 
Savlgmélima et de rzfbalmayo, Dic2i;iaré et Kadei', peu scolarisés, 
- Subissent dos pertes notablcs les autres dépastenents du Centre, de l'Est et de 
l'Ouest ; €faut Hyong, Lékié et Iiénoua se défendent micuxr 
Les taux de couverture les plus faibles se rencontrent dans trois départe- 
monts fortement scolarisés : lo Nkam (25 $) o le Kribi (22 $) et surtout le Ndé, qui 
n1 a à offrir que los 340 places de son CEG à ses 2,850 jeunes scolarisés (12 $) 
b) Emigrations et Immigrations 
I1 est intéressant maintenant de considérer le voluri~~ effectif des élisves 
qui quittent leur département d'origine, (carte no 22) car la notion de "taux de 
couverture" oat bien insuffisante : bon nombre des élèves présents peuvent être en 
fait des immigrés, Nous voyons donc que le Ndé subit l'hémorragie la plus violente, 
puisque 91 '$ de ses enfants scolarisés dans lo %"&d.re IC quittento De &mo 
sqen vont plus de 4/5 de ceux du Nkam, du Nyong et Kellé, du bibi, de la, IIautc 
Sanagae Nous reconnaissons là des départements mal peuplés, p u  urbanisés, dont de 
larges secteurs forostiers restent difficilement pénétrables, et qui restent en 
dehors des foyers de développement éconornique pourtant proches d'eux, Perdent de 
70 B 75 % de leurs jeunes scolarisBs les d6partements BaÙ161cé (sauf la M6nouao 
grhe au poids scolaire de Dschang), la Sanaga Naritinie (los Bassa sont avec les 
Bamiléké le peuple le plus l"igra;teusll), ainsi que Nyong et Xfownou et Boumba-Ngoko, 
autres régions deshéritées, 
Seuls Wouri, Néfou, Adarnaous et les deux dQpa.rtenients I3oulou gardant plus 
de la moiti6 de loWscolaris6s; Lé&é, Bénoué et Diamaré ne sont pas trop défa- 
vorisés non plus (moins 2e 2/3 do 
%WS la carte symétrSque de l'immigration (carte no 23) ne présente pas 
exactemnt la rd3ìïic classification, Certes Wouri et Héfou comptent respectivement 
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83 et 76 9 dgllétrangersfl parmi les élèves qui y poursuivent leur scolarité, mais 
le record (86 $) est tenu par le Thngo, exutoire du torrent Bamiléké. Parmi les 
autres grands "receveursts : Lom et Djérem, Kad6i', Haute Sanaga, Bénoué, Adamaoua, 
Diamaré, tous départements peu scolarisés oG ces migrations ne concernent que de 
petits effectifs, comme les rares lycéens des départements nordistes dépourvus de 
tout ensei,gnement secondaire, ou bien les adventistes qui se concentrent sur Nanga 
Eboko. Par contre pour Kaut Nkam, Hyong et Kellé et Nyong et Soo, Bafang, Makak, 
Mbalmwo déplacent des populations scolaires considérables. 
Parmi les départements les moins "attractifs" le Wam (21 $) les Bambouto 
(22 fL) le Ndé (24 $), le Dja et Lobo (31 $), la Léki.6 (33 $) le Nkam (36 $), la 
Bénoua (39 5). 
c) Types de mobilité (carte no 24 - Tableau 3) 
Nous avons par la conlpax-aison de ces deux données la possibilité de classer 
nos départements selon leur "4ype de mobilité." 
Pour les uns, trgs logiquement, une forte immigration accompagne une 
faible émigration : c'est le cas de deux grands pôles d'attraction, Wouri et Xéfou, 
et, secondairement de L'Adamaoua, qui reçoit nettement plus qu'il ne donne - peut 
Qtre à cause de sa position centrale (c9est le seul qui reçoive des élèves aussi bien 
du Nord que du Sud). A l'inverse, nous trouvons naturellement les départements d'exil, 
qui ne disposent que de peu ou de pas du %out de capacité d'accueil. Parmi c e m i  no- 
tons Ndé, Nkam et Kribì fortement scolarisés, Bambouto et Blbam qui le sont moins. 
Boumbadgoko, Logone et Chari, Fbgui-Wandala et Ihyo Danay, enfin n!ont que des taux 
dérisoireso 
Entre ces deux ext&mes, se rencontrent des départements moyens, oÙ émigra- 
tion et immigration restent à des taux mesurés. Parmi eux %noua et Sanaga Iktritime 
ont une scolarisation forte, Haut Nyong et Mifi une moyenne, Bainoun, Nyong et Nfoumou, 
Diamaré, Bénoué, une faible. 
Ikis deux autres catégories intéressantes se révèlent aussi. D'une part les 
départements caractérisés par la stabilité de leur population scolaire : faible émi- 
gration, faible îmigration. C'est le p a p  Boulou, ainsi que la Lékié, région dont 
on sait par ailleurs que leurs habitants (et surtout les Bon) s'exilent peu. A 
l'inverse, on trouve des départements remarquables par la force des courants d'bigra- 
tion et d'immigration qui les concernent. Nous retrouvons Kadéï et Lom et Djérem, dont 
les faibles effectifs n'ont guère de signification, la Haute Sanaga, que quittent ses 
autochtones alors que s'y concentrent les adventistes, le Uyong et SOO, carrefour 
entre Yaoundé et les pays Boulou, lo Nyong et Kellé, abandonné par les Bassa, alors 
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que Maka attire l'élite de la jeunesse scolaire, le fIung;o enfin, véritable zone 
de transit massif, dont les originaires se précipitent 2. Douala, tandis que les 
Bamiléké s'y déversent en masse (ils sont 70 '$ des élèves de Nkongsamba, 73 '$ de 
ceux de Pbanga, 86 '$ de ceux de L o m  . o .) , 
d) Type s de Scolwisation (Caste no 25 - Tableau 4 ) 
On complètera ce tableau par un essai de synthhe des divers types de modes 
de scolarisation secondaire, en comparant ces mobilités relatives avec le taux de 
scolarisation réel des départements qu'elles affectent , 
On peut alors distinguer six groupes, dont certains jouissent d'une situa- 
tion favorable, ou convenable et d'autres au contraire d8une situation inquiétante 
pour l'avenir, si l'on consid&re l'exode de la jeunesse scolaire come un danger pour 
les regions dont il capte les futures élites sans espoir de retour. I1 y a certes 
beaucoup à critiquer au sujet de l'enseignement actuellerilent dispensé en Afrique, 
(et surtout le déracinenlent des jeunes ruraux qu'il provoque), mais il est certain 
que l'absence d'élite formée - qu'il n'y en ait jamais eu ou qu9elle se soit enfuie - 
n'est pas un facteur d'heureux développement. Nous avons donc : 
l o  - des départements moyennerncnt scolarisés par eux-&mes majs dotés d'un 
énorm pouvoir d'attraction. Ce sont le Houri et la Méfou, oÙ viennent s'entasser 
près de la moitié des collegiens du Camerowl Oriental, LQ. sont les Btablissements 
les plus diversifiés, là sont les plus grandes possibilités de promotion sociale, lå 
aussi on peut se faire heberger. Ce pompage de la jeunesse est l'un des aspects du 
gonflement brutal que connaissent toutes les métropoles africaines. 
2 O  - un deuxième groupe est composé de departements dont le taux de scola- 
risation est fort, et le solde migratoire à peu près éqUilibréo Ainsi Fiénoué, Lékié, 
Dja et Lobo, ??tem et IJyong et Soo, nais ce dernier se trouvant en fait en situation 
instable, puisque sa population scolaire originelle est en fait aux 2/3 exilée. Ces 
départements 18 présentent le nlaximwn de chances de maintien sur place de la fraction 
la plus évoluée de leur population, moteur indispensable au développement. 
3 O  - Nous rencontrons ensuite une série de départenlents qui se regroupent 
dans une large sone entre Douala et Yaoundé, depuis le pays Bamiléké méridional 
jusqu'au Bibi. Là, la scolarisation est bonne, sowent parmi les meilleures. Phis 
l'exode des jeunes y est particuli&rement puissant et menace donc & terme la vitalité 
de ces régions. Une implantation massive d8établissementsaecondair93de haut niveau 
est indispensable si l'on veut éviter de les voir se vider de leur meilleurs él& 
ment s o 
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40 Carwtérisés pas uno fdble scolarisation, nais avec un bilan nrigri7r 
foire grosso modo équilibr6, c*esf-2t-dire una situation de stagnation dans la mé- 
diocrite, nous rencontrons Diamaré, Bénoué et Adamaoua, Lom et Djérem, Kader ot 
Phngo. Pour ces trois derniers, et surtout pcur le Hungo, il s'agit en fait de 
dép&ements instables, CG il y a bien des chances que l*ímplantation dtémigrés 
ne soit qu'une toute provisoire étape vers des eones plus attractives. 
50 LI Formant transition enkre la Hord et Nord4st relativement peu touchés 
pas les migrations de grande ampleur, et l'Ouest et le Sud parrcourwde mouvements 
puissants, se trouve une bande de territoires allant des Bmbouto au B a t  Iqyong, oÙ 
la scolarisation est moyenne et le bilan migratoire 
une situation médiocre en GOUTS de dégrdation, 
dA3.citai.re. Voilà donc 
60 -Enfin six départements ont, selon l'optique que nous avons adoptée, 
des allures de "zones sinistrées" : scolarisation f aiblc ou très faible, capacité 
d'a.ooueil minime ou nulleo D'oÙ l'exode plus ou moins total de la mince fraction 
évolu6e de la jeunesseo Ce sont les trois départements de l'cxtr8me Word t Logone et 
Chari, &rgui-Wa.ndala, lilayo Danay, dont les taux d'alphabétisation sont les nioins 
Blevés du pays 
restQs très en marge de 1'6volution moderno; enfin le pays Bamoun, qui marque ainsi, 
comme dans son apathie d6mographiquo et Bconorniquo, uylo absence do ds~wnisw indigr&? 
de son prestigieux passé. 
la Botmbadgoka et le fTyong et I?fownou, départemnts forestiers 
C H A P I T R E  V 
-æ=-c-- 
LES DEPLACEIG"S DES EXEVES DE L'ENSEIGIJEPIGNT SECONDAIRE 
a) Significations des d6placenients des élèves du secondaire 
Nous avons jusqu'ici considéré nos d6placemnts d'Blèves sans nous poser le 
problème de leur direction i car il y a dans cette agitation brownienne des flux 
principawc Qdviennent se concentrer sur des villes dont se révèle ainsi le pouvoir 
d * at t rac ti on régi onal . 
C'est pour cela que l'étude des migrations scolaires s'avère d'un grand 
int éSt pour la compréhension de 1 ' organi sat ion régi onale du pays Ces déplacements 
certes, n'ont pas énormement de signification en %a& que tels (qui diraqtw 15: %CB- 
tre urba,.in*' de llakak soit un pôle d'attraction d'ampleur nationale ?) mais ils sont 
un indicateur précieux des mouvements profonds d'homes, de mamhandises, de capitaux, 
d'idées qui polarisent l'espace camerounais en zones plus ou moins vastes, plus ou 
moins constituées, plus ou moins visibles, chacune dominée par une métropole urbaine* 
Quand un jeune quitte sa région natale pour aller dans telle ou telle ville 
plutôt que dans telle autre (ct à ce titre ceux qui ne changent pas de département 
sont aussi intéressants que les autres), une raison logique guide son choix (cf. 
annexe I) , 
Des facteurs come la communauté réligieuse ou la qualité prostigieuse d'un 
établissement jouent, bien sík, mais surtout il y a la présence en ville du frère gen=- 
darme, de l'oncle fonctionnaire, du cousin commerçant qui pourra prendre en charge 
l'écolier. Et c'est pourquoi, le nombre des élèves immigrés peut dtre pour l'analyste 
un instnunent de mesure relativement précis et d'une grande hornogénéi'té sur l'ensemble 
du PWS. 
Constatons tout d'a%ord la faiblesse des échanges à pandes distance. On 
retrouve ici la constatation que l'on peut faire sur la composition ethnique des 
grandes villes, que les mimations ne dépassent guère un raron de 250-280 km (1) 
(1) cf. Y. IIIARGUERAT : rapport an Colloque de Yaoundé - Edaxs 1969, 
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(distance Foumban - Douala, ou'Bafoussam - IZbolowa, ou Yaoundé .I) Bertoua). L'es- 
sentiel dcs déplacements se fait sur ces distances assez courtes pour quo le conta,& 
avec' le point de départ puisse ne pas être vraiment rompu, 
On voit ainsi le petit nombre d'élèves du Nord passes dans le reste du 
pays : sur les quelques 1,200 originaires du Nord, on n'en compte 62 dans le Centre- 
Sud (dont 51 & Yaoundé) 6.1 dans le Littoral (dont 53 à Douala), 8 dans l'Ouest, 
4 dans l'Est, Inversement, on ne relève dans les Qtablissements du Nord que 101 
élèves du Centre-Sud, 77 de l'Ouest, 44 de l'Est, 42 du Littoral, enfants de fonc- 
tionnaires bien vraisemblablement , 
De mGme, sur les 1.300 élèves de l'Est, il y en a 473 dans le CentreSud 
(dont près de 300 à Yaoundé), contre 116 dans le Lit toral, 36 dans le Nord, 5 dans 
l'Ouest . Réciproquerxmt les originaires du Centre-Sud représentent 22 $ des élhes 
scolarisés dans l'Est, contre 3,5 $ pour ceux du bittoral, 8 $ pour ceux de L'Ouest, 
O,3 $pour ceux du Nord - E'&s les originaires de l'Ouest sont pr6sents pratiquement 
pastou%, meime si ce n'est qu'en petit nombreo 
Quant aux jeunes anglophones, ils ne sont que 235 de ce c Õ t h i  de la fron- 
tière linguistique - IO4 à Yaoundé (dont 95 au Collège Bilingue), 82 à Douala, '13 à 
Dschang, 12 à Nkongsamba .,. (1) Pb'Iais là le facteur distancc.n'intervient plus 
guère .., 
C'est dire que l'essentiel des échanges se fait entre Ouest, Littoral et 
Centre Sud, essentiellement à l'intérieur d'un triangle Bafoussam - Douala - Sangmé- 
lima, qui regroupe d'ailleurs les zones les plus scolarisées. 
b) Destination des déplacements 
Une représentation cartographique en noir et blanc de ces échanges à l'en- 
chevêtrement complexo est fort délicate o Aussi allons-nous nous contenter tout d'abord 
d'un tableau donnant pour les originaires de c h m e  département les quatre départe- 
ments qui en accueillent le plus, le premier pouvant &re Lui-mi?me, quand la ma- 
jorité absolue ou relative . des élèves est restée sur place, (Ce n'est le cas que 
pour 14 d'entre eux), 
(I) Nais on compte (en 69 - TO) 2.30 Orientaux au Lycée Bilingue de &éa, face à 
103 anglophones o 
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1 D E P A R T E M E N T S  D ' A c  C U E I  L 
t DBpart emcnt d' origine ' 
(nombro d' élèves) -1 l o  (pourcentageil I2O (poFcentagé) i"(pourcentage) 14' (pourcentage) 
Bambout o 1.166 1 Bambouto 29 $1 %fi 17 $ I Nungo 15 $1 &noua 14 $ 
1 I I 1 - I f ! 
I I.F,A, OUEST 14.511 I Wouri 
Unsi nous voyons (caste no 26) que sur les quelques 13.500 jeunes Barniléké scolaisés 
(soit le 1/3 des collègiens du Cameroun), 8,000 ont quitté leurs hauts plateaux et se 
sont répandus dans l'ensemble du p w s  : il n'y a père d'établissement o; l'on risen 
rencontre quelques uns, oÙ ils se font remarquer par leur ardeur au travail. Tbis la 
très grande majorité s'est deversée cn torrent sur le Pbgo (Zo $I des B~IIxU&~> et 
Douala (25 %), avec une importante colonie à Yaounde (8 $), ce qui correspond bien aux 
caractéristiques de ltériCigratioii du peuple Bamiléké. 
Notons cependrant d'appréciables différences d'un dépaztement à l'autre : ce 
sont les jeunes des Bambouto qui répugnent le plus i% quitter lcs "Grassfields" : 32 $ 
sculeimnt l'on fait, et 41 $ de la %nouag contre 79 $3 de CCLUC du Ndé, 67 70 de Haut- 
Nkam, 62 $ de la IBfi. Ceux qui restcnt alimentent des couraits importants vers Bafousa 
sam et Dschang, auxquels s'ajoutent le quwt des Bamoun. 
! I Wouri Nyong & ï<ell6 2,080 13 $ 
Dans IC Littoral, auquel nous adjoignons les Bassa du Nyong et Kellé, on voit 
immédiatement que l'attraction de Douala est prépondérante. Les 2/3 des jeuncs du 
Wouri restent sur place ; 12 $ d'entre eux partent à Yaoundé, deuxième centre du pays, 
- --l----- 
'== 1 .l- -I-- IO" 12" - - - - @ I  
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avec lequel les échanges sont nombreux i un petit nombre enfin se dirige vers IC 
h g o  et le pays Bamiléké - dont sont très vraisemblablement originaires leurs 
familles : ce n'est là quoun mouvement de retour, 
Hungo et Nkam vivent sous l'attraction quasi exclusive de Douala, Yaoundé 
percevant le petit lot toujours dÛ à la capitale, quelques jeunes du Nkam se rendant 
dans le Ibngo voisin, tandis qu'un petit nombre de ceux du Ikmg0 partent(c9est-Ldire 
repartent) vers le pays Bamiléké. 
Sanaga Fla;ritirlle et Nyong et Kellé malgré leurn importantS trocs mu-tucls,sont 
égalemont dominées par les deux métropoles qui les encadrent à l'Est et 2, l'hest, 
l'influence de Yaoundé se marquant mieux dans le Nyong et Kellé, mais sans payvenir à 
y surclasscr cellc de Douala, pourtml située d,ms une r6gion administrative différcnte 
DEX'ARTFJBNTS D'ACCUEIL 
_I 
I I O  1 20 ! 3O ! 4 O  r 
Depart emcnt 
d origine 
1 t ! 
2,871 * Méfou 68 7; 1 !Wouri 10 % I Hyong & Soo 4 '$]Nyong I & Kol14 3% I- Néf OU 
Léki é 2,491 1  Lé&é 44 $ !%fou 39 dlp JWouri 4 $!Nyong & Kellé 2% 
Nyong & soo 883 ! rdéfou 39 $ INyong & Soo 32 % !Mouri I 8 $fNtem 701. 
1,857 30 :rThtm 30 5'. I !Wouri 17 $!Nyong 1 Ke11é 3$ 
Nyong & Woumou 369 ! @fou 
?ham 
29 % !Nyong & Mfownou 28 % INyong & Soo Ild/P!Dja et Lobo 77% 
I -  
! 
Haute Sanaga 352 I Méfou 35 $ 1Ilau-to Sanaffa 16 $ IWouri 14 d/,!Lekié 7% 
18 7' O bibi I- 1 3% 
5 7 
6% 
I I Kri bi 979 o rqéfou 20 5n, iwouri 20 $ INtem 
Nt em 2,501 1 - Ntem 60 $ Ildéfou 13 $ IWouri 
Dja et Lobo 
8 %1Dja &; Lobo 
I 16 $ I Eéfou 12 %!Wouri ! lO75O i D;ja 6c. Lobo 54% !Ntem 
1 I -I- I - 
IFA Centre Sud Vj983O1 - Méfou 33 dlp INtem 12 d/P !Woui 12 $ÏLekie 9$ 
1 1- ! I 
Le Centre-Sud est la zone d'influence privilègiée de Yaoundé (secondée fai- 
bleinent dtgkono et - très peu-d'Essé), Pour ces neuf départements, la I'léfou asrive 
5 fois en tgte, 3 fois en seconde position (I)? une fois en troisième, flfais remarquons 
que le Wouri est presque toujours présent, et que son attraction se mnw surtout 
au Nord de Yaoundé (Elbam et Haute Sanaga), et au Sud Ouest (Kribi, oÙ les deux attrac- 
tions st égalent presque*-) , Intervienncnt également quelques déplacements vers des dé- 
partements limitrophes : ?%fou, %*$! libam vers Nyong et Kcllé, Néfou, Nyong et 
l~l€oumou vers Nyong et Soo, Haute Sanaga vers Lék.ié... Ikis il y a surtout le Sud, dans 
ce pays Boulou oÙ nous avons déjà remarqué l'importance de la Scolarisation et la 
_ _  - -  
(1) En fait pour la Léki6, Yaoundé devance de loin Saa et Obala, principaux centres 
des Eton, mais leur total llcmporte, 
stabilité de celle-ci, Le Ntem surtout, solidement maître clics lui attire une part 
importante des jeunes du Kribi, du Dja ct Lobo, du Nyong et Soo ; le Dja et Lobo 
ra,yonne - beaucoup plus faiiblemcnt -. sur Ntem et Nyong et Ufownouo 
__ _ ~ _ _  -___ 
Départ e ment I D E P A R T Eil4 E M TS D ' A I C C U E I L  
d'origine 1 ___p 
! 10 I 20 I 3 O  I 4 O  
IIV Af I- I ! 
Lom & Djerem ZO5 ! Lom & Djerem 32 $I I'Efou 22 $1 €Iaut Nyong 8 $i KadQi' 8 %  
Haut Nyong 712 1 Haut Nyong 34 %! Méfou ? I 17 $i Lom & Djcrem 13 Wouri 10 $ 
I Boumba-Ngoko 169 %fou I il I 30 %I Bounbwflgoko 25, Lom & Djcrcm 29 f, Kalé% 7 %  
-I I ! I- 
22 $I Néfou 21 $1 Lom e-érem 15$! W é ï  11 $ 
0 1 9- 
I,F,A. EST 1.302 ! Haut-Nyonq 
1 
Dans l'Est , nous rencontrons des volumes scolarisés beaucoup plus faiblese 
Sbuls Haut-Nyong, le micux scolarisé, et L m  et Djérem gardent une majorité de lcurs 
jeunes. jk Lom et Djérem - dont nous avions relevés la fonction de ''département 
carrefour" - capte une part notable de ses voisins,, I1 faut voir LB le rôle de cagi- 
tale régionale de Brtoua, qui dispose d'une capacité d'accueil (303 placee)ncttc-- 
nent supérieure a m  besoins  loca^, L'influence de Yaoundé reste très irqorta'cc, ct 
ligme deux fois prépondérante, mais celle de Douala est+ perceptible sur les deux de- 
partements les plus scolarisés, Notons enfin que la Uoumba-Mgolco est totalcmen I; 1-3- 
pulsive : il n'y a aucun "étranger" parmis les 42 élèves de son unique CEG, 
Départ c rxnt I D E P A R T E M E N T S  D ' A C C U E I L  
3.' ori @ne I- 
! 10 1 20 ! 3" 1 4 O 
1 I I ! *_Us,.- 
5 7; 
Id amaoua 292 IAdamaoua 64 $1 Bénoué 20 701 wouri 7 $1 rdéfou 4$ 
I 76 $, Méfou I 1 45 $i Adamaoua 27 $, Diamaxé I 3énoué 318 tBénoué 
li allaxé 29 $; Adamaoua 16 %:(Néfou 415 $ 1 I 
I ! I 
329 IMamaré 42 $I Bénoué 
495 % - I ( Wouri 
Dans le Nord les influences de Douala et de Yaoundé ne subsistent que fort 
estompées et 5 peu prBs équivalentes, Dans chacun des trois départenients les mieux 
( - les moins mal -> scolarisés, une nette majorité d'élèves restent sur place, mec 
des échanges assez importants avec les deux autres, malgré les grandes distances qui 
séparent par exemple le Diarnaré de Ngaoundéré. 
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Les jeunes des trois départements dépourvus d'enseignements secondaires se 
répartissent entre les trois ttgraulds*t surtout en fonction de leur valeur scolaire 
(les meilleurs au Lycée de Garoua, puis B Ngaoundéré). Xotons ccpcndant quc les en- 
fants du Nayo Danay se dirigent cn majorité non sur I'Iaroua, chef-licu de Diamasé et 
principal centre urbain de la région, mais sur Ka616 (et secondairement sur Garoua). 
On a là la trace de l'unité que ressentent cntre eux les ttpaj"cns de plaine'l, 
Ainsi donc pour le Nord, Garoua fait figuro de capilale régionale, mais 
Ngaoundéré dispose d'une importante autonomie que justifie sa position d'intermédiaire , 
relais entre lo Nord et le Sud. 
c) Zones d'attractions et zones de dispcraion 
I1 nous est facile maintenant de niesurer sch6matiqucmcnt l'importmce rex- 
pectivc des départements les plus attractifs (I), 
Calculons tout simpleinent 4 points quand un département ,arrivant en premier, 
3 pour un second, 2 pour un troisi8m0, 1 pour un quatri8me, 
On trouve donc, tr8s loin au-dessus des autres, Iléfou et Wouri avec 53 e-t 
52 points, marqucs de leur rôle nationd. Puis le Phgo avec 18, les départeinen-r;s 
nordistes avec 19 (Bénoué), 17 (Diasaaré), 16 (Adamaoua) et, nottcmnt en retrait 
avec '10, Hifi, Ntcm et Lom et Djérem, Co sont des départements qui ont un r$lc re- 
gional important v à 1' échelle d'une ou plusieurs Inspections Fédérales, 
Avec les départements qui ont 8 (Nyong et Kellé), 7 (Nyong et Soo, X~xt- 
-- qrong), 6 (Dja et Lobo), des écharges importmts se font encore zvec les départciiients 
licritrophes - Avec 5 (Blénoua, Sanaga 
Haut Bkam) on atteint les limibes do l'autonomie, C e m  qui ont moins o 3 (IJarnoun, 
Nkam, I'iyong et I!fownou, Kaute %maga, Bounba-Xgoko), sont, sur le plan qui nous in- 
téresse, tombés dans la dépendance do leurs voisinso Les derniers : 1 (Nd6, Kribi), 
O.. (Ihrgui-Wmdala, Ikyo Dmw, Logone et Chari) représentent des pôles répulsifs 
enti èremnt dominés. 
kbritime, Lékié) et 4 ( W B ï ,  PTuam, Dalibou'coo, 
(I) Celle-ci représente celle de la principale ville du départeraent. Quand il y a 
d'autres contres d'enseignement, ce sont - soit de tous petits centres 2 attraction 
purement locale (Essé, Zoét616, Ambam...) - soit des villes dont la zone d'attraction 
coYnci.de avec celle du centre principa3e (îkmgo, Lé&é), I1 n'y a que Kaelé pour 
avoir un champ d'action netteinent différent de celui de 
gour en avoir un bocuucoup plus importanto 
sa préfecture, et MC& 
d) Champ d'attraction des villes universitaires 
Nous avons donc maintenant renversé notre point de vue : après avoir consi- 
déré les départcrfien-iPcorme zones de départ, il nous faut regcarder les points d'arrivée, 
ces villcs qui concentrcnt les flux d'immigrants de "bassins-versant" humains plus ou 
moins étendus. (cf, cartes 27 A 2, 27 J - tableau no 5). 
Pour cela, IC plus cormode, tout d'abord, est de compter le nombre de dé- 
partements qui envoient chacun plus de 10 élèvcs et surtout plus de 50 dans les divers 
villes. Les premiers sont 31 pour Yaoundé, 30 pour Douala, répartis sur l'cnscmble de 
la République Fédérale, sauf 1'ExtrGmc Nord et les marges occidentales - Cc sont d'ail- 
leurs les m&ies, sauf la Bouidxa-Ngoko et le Dongct et Tlantung propres à Yaoundé, IC 
F&o propre à Douala,, 
Les départements qui cnvoient plus de 50 Blèvcs à Y,wundé couvrent tout le 
Sud du Cameroun Oriental, à l'cxccption des Bambouto et du Loin et Djércm. Pour 
Douda, cette zone d'influcncc principalc est nettement réduite dans l'Est 
lequel Yaoundé fait en quelquc sorte ecrm : ne sont pas conccrn6s par Douala : 
Haute Sanaga, Nyong et I'Ifomou9 Lom et Djércrn, W é X ,  Doumbadgoko, 
pour 
L'influence de Nkongsamba est comparativement beaucoup plus réduite : 17 
départements en tout : l'Ouest, le Littoral et la quasi totalité du Ccntre-Sud, sauf 
de nouveau, les voisins les plus proches de Yaoundé (Nyong et Soo, Nyong et Pff'oumou, 
Haute Sanaga), &is son ccntrc d'action principal (plus de 50 él6vcs par départernent 
reste l'Ouest et son exutoire : l'hngo - IrJouri, 
17 départements aussi pour Ela3cak - lcs mêmes, avec le Nyong et Soo (íiûtoycn) -
en plus, les B-ambouto (si casculicr6)en moins, Son centre de gravité est cepcndant le 
pays Bassa et lcs deux métropolcs, liiais l'important appel de jcuncs Bmilék6 , Bafia, 
Eton, Boulou cst la prcuvc d'un prestige scolaire s,ms rapport avec IC rôle réel de 
cette infime bourgade. 
libalmayo draine 16 départcments : tout le Centre-Sud, le Littoral (sauf IC 
Ram) et les 3 départenlents Bamiléké les plus llénigrantsll ( iaut Nlcam, ?%fi et J!Td6), 
Le coeur de sa zone d'attrmtìon correspond au Nyong ot Soo, B la Iléfou, au Dja et 
Lobo, sur lesquels s'étend pourtant l'influence la plus puissante de YaoundQ, Les 
rapports de ce petit centre avec sa grande voisine pose de hien intéressants problè- 
mes - impossibles 2 résoudre ici - quand à leurs rapports de dépendance ou d'cm-to,izd- 
-aico On peut se demandcr si l!cIbalnayo n'est pas surtout une étape sur la, route de 
Yaoundé, doublée d'un refuge pour ceux que la métropole refoulea 
Ebolowa est plus certainement un grand centre autonome : 16 départemcnts 
(les m&mes, moins Nyong et IE"0tli:lou et Haute Sanaga, plus Haut Nyong) inais avcc une 
zone principale plus importante : Ntem, Bibi, Dja et Lobo, Nyong et Soo, J!lyong et 
Ke 116 BEf ouo 
Sangmélima (13 départements) donne la même inage un peu affaiblie : porte du 
b g o ,  du Wouri, du Haut-Nyong, pourtant voisirmréduction de la zone principale aux 
deux départements Boulouc 
Bdoussam (12) est un autre bel exemple de capitalc régionale i accueillant 
plus de 50 jeunes des 6 dépmtcmcnts de l'Ouest, et plus de 10 du Uungo, du Wouri, 
du Nkasn, de la. Sanaga-Ihritirm, du lzbam et - plus éloignés - do la, ?%fouo 
De même B d m g  (1 1) mec le Bmoun en nioins et le Ilungo en plus d m s  In 
zone principale, le Nbasn en moins pour la zone secondaire, 
- Edéa (1 1) rayonne sur un cspace vaste rnais dispmatc : les d e m  départements 
Bassa et le Kribi principalenwrt, puis Mouri, l'@.fou, Lélcié, les deux dép~~tenciita 
kulou, le F'lbm et deux dépastemcnts Bamiléké : Ndé et Rifi, 
Ngaoundéré (71 toujours) présente la zone dyattraction la plus vaste ~w~ii 
ces centres régionaux : du Nargui4?a.iìdala au Haut-Xyong, ctest la seule qui s'6tende 
dc p.art et d9autre de l'importante coupure qui isole le Nord du reste du pws, 130-tons 
quc les départements "Sudistesll en rclation avcc Ngaoundéré se trouvent effectivcwn; 
sur les axas qui conduisent à ce grand carrefour routier : Hzut-Nkam - Kifi - 3xwim 
sur la route de Banyo, l%,m sur celle do Tibati, Haut Nyong - Lom ct Dj6rcm sur c:cl--n, 
de îieigrmga - Tout le Word est concerné, sauf le Logone et Chari, mais ce sont lcs 
trois ll,.;randsff :Adamaoua, Bénoué et Dimaré qui formect la zone d'action principale, 
Eertoua (9) et Obda (8) sont les dernieres villes à étendre leur empire 
sur une part importante du territoire camerounais, Pour 3crtoua l'Est (sauf la 
BownbWNgoko) et lo Centre-Sud (sauf là oÙ ltinflucnce de Yaoundé est trop forte y 
Héfou, Nyong et Soo, Nyong et IYouniou, Eaute Sanaga), Son action principale se 1irni-k 
cependant au Lom et Dj6rem et au Waut.-Nyong - Pour Obaln : Lélcié, IIéfou en premier, 
puis Ntom, T%am, Haute-Sanaga, S,unaga.-daritinc ; lJd@ et Kfi, 
Les centres suiv,ants ne marqucnt leur attraction quo sur des zones plus re- 
duitcs, contenues dans une scule Inspection Fédérale - ou ce %adel?$ ~'IoFQAv .FEue G"cfi-t; 
l'Ouest et le Littoral - Ainsi Ilbanga (8), Dschanq (8) Fou~~bar, (6) I Souza (6) - Loun 
(5) ne concernent que les dSpartemcnts B,uniléké, le Ilungo et le 'tJouri, et pour CCT- 
tains IC Bamoun (PTbanga, Dschttng et Foumban), le Nkam (ihnga et Souza, villes du 
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l h g o  méridional, oÙ la prépondérance Bamiléké s'atténuer - surtout & Souza), la 
Sanaga Elaritime enfin, pour Dschmg, Les zones principales d'attraction se Hai'cent 
b quelques départements Bamiléké (Trifi et Ndé surtout) et au Kmgo (pas m h e  pour 
Lom) * 
Garoua (8), elle, domine tout IC 1\T0rd9 avec deux incursions au Sud : Wouri 
--)--.L- 
ot li6fou - les "trois grmds" du Nord fournissent l'essentiel de SEL clientèle. 
- aono (5), & (5), - Bafia (5), Nawa-Eboko (5lp D0uì-d (41, Batouri (4lp 
Naroua. (4), I Eséka (3)? P eibi (3)? ont encor8 un rale régional notable, mais leur zone 
principale ne déborde plus de leur propre département (sauf Akono (*) : M6fou et 
Lékié), et les quelques départements 
medi at s o 
_I
concernés sont presque tous des voisins im- 
Ensuite naus rencontrons des villes qui n'ont plus qu'un rôle local : Abong 
ressortissants du Nd6 et de la FLifi),lTbouda. Ifbang (ml.gré la prSSencc do nombrcux 
Bangan&é, I!élon$ ( strictcment liiidtés au pays Bamiléké) e Akonolingq, Botmakak, -- Efok, Okola, ne concernent plus que lour propre département et un unique voisino 
Diang e+ h é l é  regoivent certes plus de IO originaires de 3 départeriients, mais ch* 
que fois moins de 50 - leur rôle est donc plus que strictement locaJ., mais il est 
faible et largcmcnt masqué par celui des grands centres proches - sauf, avons-nous 
d6jå relcvé, pour le Jkyo Dcway vis â vis de Kaelé* 
Enfin Yabassi Dolci to, Ugomadzap, Nguélencndouka, Ainbam, Es&, NgznibE, Zo& 6- 
u -  lé, flva, et Yokadouïm. n'cxcrcent d'attraction que sur un seul dépastemcnt - les 3 
derniers centres nc coiiip-tent ïiienic aucun élèves originaire d*un autre département , 
(Y) pourtant les frères maristes du collège StQU à Akono se sont volontairement 
limités à un extcrnat dans l'espoir de ne pas couper leurs élèvcs du milieu 
rural ariibiant, 
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TABLEAU no 5 
Nombro de 
fiépartement s 
"priorit aires1' 
8 
NOlTBRE DE DEPMTEIENTS FOURNLSSANT 
plus de 150 
Villes ttuniversitairesf' 
de 50 à 149 1 de II 2 49 f T 0 T A L 
14 7 Yaoundé 
Doua a 8 14 5 1 11 30 
Nkongsamba 6 
Maka3x 
._.___....I "__ . --__. ... -.... .
Mbalmwo 
Ebolowa 
Sangméli ma 
-. "-----_1--._ _.__._.-_ . 
..._......_ "._.* ..._......... ". ............................................ 
2 
I 
. .. -_ .. .I__. . 
1 
1 
." ............................... -.__ .^. ". 
2 
1 
I- .......................... 
15 
1 13 
................. " .... _ .......-.... " ..... " .._........ ".^ ___.__ ..-. "..c.- -- I . ....-.- - 9 
Baf aus s am 
Bda3ng: 
l_l -... "__" ................................ "." - .......... 5 ~ _ .......... .._I__L__ 
2 
1 
_I..__._...I_........~-.-. "._.I ....... 
I 
........ -.. . .--_ 
1 Bertoua 
Dschang 
Mbanga 
Obala 
Garoua 
Fownban 
Souza 
&ono 
Bafia 
-.-.._II_ __ .___.-___-._._- - .-.I 
-. .... -"".----..--...C.-. . 
-_..._-__-._....___ _._" ...................................... 
-.~ _I - _.- -_... .................................. 
-.I-." -._.- _I."-. -..... -.-
----.-.-. 
-- -.-.-A. I -I -. 
---..-II--._. .- . 
.... I--- ......... ._. ..... .-.- -.. 
3 
1 
1 
- . ".."......*.. ...... 
...... _--- .. -... .......... 
- 
....... 
.. 
.... ..".".. " ........ " ......................... - 
I... -.-.---.- i 
6 i 
I 1 i 4. 1 
..I_._* 
- 
_I_-__. ... 
1 1 
I ..... -...--.. "..-.I-"._."I.__.... .... I 4 I ". ..._.._. ".-......- .-.._.. ._-_.._ -5. .-..I_ 
--.. "..--^-..- 3 I.I ...... .- 1 - 2  ... - I 5  . ..........--.-.- - ...___. -I .- ..- ....... ... "---".."-.-.- L o m  - . ... 
3 N,znga Eboko 5 
. 4  j 1 
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.. ... 
Naroua 
I I ..___" .-__. .........- 
prì ori t aires > 150 50 - 149 1 1  -49 
" t 
.. i 1  
................................................ .. I 2 &._ .- 
T O T A L  --
....................... -. ..--._.......-......(____I_._II-_..-.. 
_I___.._" _.___.. ....._-. -.. 
Abon@%,ang 
Mbouda . 
2 
._..-.I._I_.-l. -._._.__I. . .__.I_._.._I_.__ "--* . _._____. -4.- _. --- , 
i 2 c 
- 
"*._*.__"_I _I_...._.._I..._____._._. I_ __.. ...._.....-._-__......_ _- I l_.l"_._ _l_l-_._. 
1 
1 1 I 3 
,-~-- 
_rJ@-*%kn _.__ "* -._*... 
.. ........-_ -. ..... ._ ............... 
... .._..*_..._ ........................ lhas 
Yokadouma 
3 
....... __c_ "..-i ..IL-ll.-" I.- ..... ...-..-.------..-.--- -.-- ..... -..--- i i 
..m - i -  j 
............... "_" .... ".-L" 
I 
1 
.._..-...........-.)......_..I..._._ i. _.II.L 
.- 1 
j I I I 
- I 1 .I. ! I 
-.I 
...............l.l..........~.........I .......... "...i ... - . . ~-.-~.__._-_I__.._.... . _.-._..._._.._ ~ I 
i ! 
_...I.__"._ i .... ..._ ...... ............... .. "._.___. "-".-"--."-------' 
- - 
i j 
3 
3 
_. 2 
1 - .  .I____ 
I 
4 
1 .. _-.
I 
... ..--._...-........- 
1 .I-.-* ... IC_ 
1 

C U M  
c3) ''attraction prioritaireo 
Ec h 
C 
Echelle : 1," SOOO QOQ 
ATTRACTION SCOLAfRE D E  
NKONGSAMBA 
G A R O U A  
S A A  
SANGMELIMA 
c 
E.&h 
CAM U M  
Echelle; I/ 5 000 000 
M BALM AY 
-12" 
- 10: 
- 8'
E 
Echelle : 1/ 5000 OOQ 
ATTR A CTI O N S CO LA IR E 
M A K A K  
DSCHANG 
DQUMÉ 
BAFIA 
.92' 
ATTR A CT 10 N S CO LA IR-E 
O B A L A  
M B A N G A 
BERTOUA 
K A É  is 
. ra* 
--"r- - --- - -----___ -7 --- 
IO0 I 2" 
C A ME 
. Echelle 1 t/ 5000 ooo 
B E  
~ A M E ~ O  
ATTRACTION SCOLAIRE 
L O U M  
. A K O N O  
KWI BI 
A KON O LI M GA 
D E  
1 -  t 
i 
i 
i ~ A M E ~ O U  
Echelte : 1,' 5000 ODO 
T'TRACTION SCOLAIRE 
MBOUOA 
YABASSI 
NAN GA- EBOKO 
AMBAM 
O M Q U  
I 
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I1 n'est pas facile de cartographier des données aussi nombreuses et enchev6.C; 
treesD Nous nous contenterons de quelques cartes (27 A à 27 J) représentant les princi- 
paux pôles d'attraction, en nous limitant aux valeurs plus Qlevées - et beaucoup plus 
significatives sur le plan des relations générales entre villcs ct espaces ruraux - de 
50 et surtout de 150 é18vcs migrants - 
les deux métropoles, puis les gr,wds centres régionaux : Ebolowa, Nkongsamba, Gasoua, 
Bafoussm ; des centres de régions plus reduites (quelques départcments mitoyens) : 
Bafang, Dscliang, Ilbangas Loum, EIczkak, Ngaoundéré, lbalmayo i des centros locaux, con- 
cernant deux dépastements jum,7;uy, : Sangniélima, Eséka, Edé,, Akonolinga, Phroua ; ou 
bien un seul : Obala, 5 
On voit tr6s clairement se distinguer d'une part 
On peut enfin rémir sur une scule carte (no 28) les zones sur lesquelles ces 
centres exercent une action majoritaire, En dehors que Garoua, Raroua (et Kaélé) qui 
contrôlent les faibles effectifs scolaircs de l'extrême Nord, la plupart des grands cen- 
tres ne domincnt q m  leur propre dépatenent, les autres tombent sous la ferule des 
deux métropoles : ainsi PJkongsamba, Edéa, P,id.cak, Baf<mg... sous colle de Douala, 
l%almqyo, Obda, , , o sous celle de Yaoundé. 
C'est Douala qui presente la zone d'influence la plus compacte, la plus coh& 
rente : pa ~ s  Bassa, 12ung0, Nkam et hauts platcaux de l*Ouest, sauf trois départements 
Bamiléké qui conservent une majori-tb dc ' :UPS cnfants. Le domaine dc Yaoundé est plus 
biscornu : du Kribi à la I-Iautc S,?~l~aga, vec 19cnclavc orientale de la Kadéï et de la 
Bownbd€PkO l'influence de la capitale se hcurte au Sud la puissante scolarisation 
"in-situ" du pays Boulou. De &me face au Haut Nyong et au Lom et Djérem, å l'Est, ct 
au 31bLmf au Nord. &-wint à la Léki.6, elle ne tombe dans l'orbite de Yaoundé ape si l'on 
considère ces divers centrcs isolement : réunis, ils lPemportcnt, 
e) Nous pouvons nous demander (cate no 29) quelle proportion ces émigrés représentent 
dans nos centres scolaires, D a s  cinq d'entre eux, les "étrm$rs" forment plus de 85 $ 
des él&ves, Quatre dans le 1;ungo - plus cxactemnt dans cettc pcatie du P h g o  06 se sont 
déversés los Barnil&é - Souza, dans une région restée plutôt forestiGre, épargiiée par les 
plantationss n'en compte que 68 $ - Le cinqujème est le petit centre missionnaire dc 
Diang, qui reçoit les surplus d'élèves du Haut-Nyong. 
Accueillent de 70 à 84 $ d'imnigrés d'une part les capitales régionales : 
Douala, Yaoundé, Garoua et Bertoua, drautre part de petits villes : %kak, Plbalmagog 
N,anga--Fboko, oÙ des raisons d'ordre plus purement scolaire I attirent un grand no~brc 
de jeunes, 
La plupart des préfectures se tiennent dans la moyenne des 40 B 69 $ d'Tmmigrés - 
parmi ellos : azfoussam, métropole d'une région d'émigration - Dsch,ang, ITbouda, e-k 
r -- ----T- 
IO” I 2” I 
E 
Echelle : 1/5000000 
DBplacements des Qlèves du secondaire 
~~- - __ll_-__ll 
IO' 12" 16O 
I---- -__--~--- 
@ CA Q U M  
" VLLLES UNIVERSITAIRES" 
de présence 12' 
,7cs Pourcentage d'élèves d'origine exterieure au departement 
ra* 
8' 
o de 20i 39% 
de b o à  69% 
Bangangté en ont encore moins : de 20 à 39 $, toute come Yabassi, Bafia, SangmQlima, 
Abong-Ilbang et la plupart des sous-préfectures. Zonos dt Bmigration et zones de stabili- 
t d  ont ici les &mes .~6ppr0usftiorr~, 
Enfin les MS petits centres (le PLUS! gros est n'ont en général que 
ìoins de 20 % d'enfants venus de l'extérieur, tcfmoins de lour r61e strictement localp 
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C H A P I T R E  VI 
'I ESPERANCE DE VIE SCOLAIRE " ET CONCLUSION 
a) Rapports entre enseignements Primaire et Secondaire 
Une dernière question se pose : l'équilibre entre élèvcs du Primaire et éco- 
liers du Secondaire est41 partout le m&me, ou bien est-il aussi marqué de contrastes 
régionaux ? Pour cela, calculons pas département lc nombre des élèves du Secondaire 
pour 1,000 élèves du Primaire. Pour ce dernier on pcut hésiter entre les chiffres 
actuels et ceux de 1964, qui ont 1"antage de correspondre - bien grossi&rcfiicnt, il 
est vrd - à lPQpoque où étaient dans le 'Primaire une partie notable de ceux qui 
suivcnt aujourd'hui le Premier cyclc du Secandaire, là oÙ sont les effectifs les plus 
considérables, On a donc ainsi une sorte dl%spérance de vie scolaire", pourcentage 
approximatif d'enfant du Primaire reussissant à coiitinuer leurs Qtudes, Cependmt le 
même calcul fait avec les chiffres du Primaire actuel donnent oxactcmnt la d m e  hi6rs- 
chic, à unc ou doux nuances près (alignement de Garoua sur la moyenne du Word). 
On voit donc (carte no 30) que la moyenne nationale est de 65 élèves du Secon- 
d fire pour 1,000 du Primaire ; 1'éca;rt s'étend de '15 dans le krgui-WaYlclala 2 158 dans 
2.2 Ndé, 
Ces deux départements les plus favorisés sont ainsi JJdé et IJkam (150) 
expliquc en partio l*amplcur du flot qu'ils répandent dans les collèges eiivironn'%ito 
Juste après viciuiont Haut Nkam (132) et IBfi (126) y puis Nyong et Kelld ('122) et Smsga 
Tkritime ( 113) o 
ce q-ici 
On peut donc considércr que dans ces départements, 10 B 15 des enfants - 
presque tous scolarisés au niveau du F'rifixdre - accèdent au Secondaire - On a ici le 
témoignage de cet avantage culturel dont jouissent les Bamiléké, les Bassa et, plus 
discréterent, ICs Yabassi, mais dont lPexplication nous échappe (1) o 
Bénéficiant encore d'une %spérancc de vie scolairett supérieure B la moyenne : 
Dja et Lobo (92), Kribi (83), Ntem (SZ), c9est-&dire le pays Boulou, ,uloiOn"nt et 
profondément scolarisé, mais colmparativement plus faible sur le plan du secondaire, zinsi 
(1) On peut cependant constatcr que ce sont lå les régions les plus marquées par l'in- 
fluence des missions protestantes, dont on connaft l'intérgt pour la promotion person- 
nelle ii~tollcctuelle comme morale @ 

guc la Nénoua (75)$ tandis que les Bambouto (62), sont décidenient toujours B la traine 
du pays Bamilékéo 
Wouri (65), Tléfou (56), Nyong et Soo (56), Lékié (68), P%am (69), Hautc--SEtnaga. 
(60) forment une sonEFaleurs moyennesl malgré la présence ici des grandes villes, 06 
les conditions de la scolarisation paraissent optimdos, 311 faut sans doute tenir compte 
ici drune certaine déformation d'optique : lo chiffre des scolarisés du Primaire en 
1964-65 est loin de coïncider avec celui des enfants effectivement nés sur place que 
nous comptons dans le Secondaire, BEriX problBme dans le l"'hulgo, oil nous recensons dans 
le primaire de nombreux enfants imrnigrQs que nous mons exclus du secondaireo I1 cst 
vraisemblable tou"cefois que CCB régions sont effectivement moins favoris6cs que los 
précédentes, 
Kais pour le pays &"un, l'Est (à partir du Nyong et TtÂ€ouxou) et surtout le 
Nord, il s'agit bien d'une situation défavorable : les carences du Sccondaírc s'y super- 
posent B cellos du Primaire et ne peuvent que les agpaver, 
ont le moins dlenfrznts d a s  IC Prinaire qui ont le moins de chames de faire mcêder 
ceux-ci au Secondaire et donc leur manque d' élites localcs SI accentue régulièrement o 
D'ausEji importantes camnces ne poment Btre considérées que comrne un sQricwr 
handicap pour des régions déjà défavorisées pLv leur éloignefiient des centres cle l'acti- 
vité inodcrneo Des disparités regionales de cette ampleur sont une grave menace pour un 
d6vcloppement harnciiieuv, du Cameroun, 
b) On a déjà vu que la répartition (cate no 15) des établissemcnts dispensant IC Second 
CycAe, 06 se sclectionnent vraiment les cadres de deniain, montrait dténormes inégalités 
régionales. On rctrouve celles-ci, accentuées encore, au niveau du b,accala~, I1 nous 
a été possible, gr&e B la compréhension de MM, le lfinistre de L'Education, le Sccrdtaire 
Général du Niais-tère et le 3irectcw du Bureau des Examens,de consulter les 882 dossiers 
de candidatures au baccalauréat de 1969 et d'y relevcr s w  les oxtrd-bs de ndssance 
soit l'ethnie (770 cas) soit le lieu de n.aissace (112 cas) ( 
On relevcait donc 16 c,uldidats nés en Franco, 11 dans les amiennes colonics 
5 dans d'autres pays. Restaient 850 fra,nçaj.scS(Algérie, Indochine, Congo, Gabon. 
camerounais, dont 16 indéterminables, En regroupant les groupcs ethniques dans le c&ß 
départenlental (ce qui nous force B considérer en bloc les d6pasteïnents B&l&éi Ewondo + 
Bané + l'Jbi$& &fia& i Boulou 3- Fang -I- Nt oumou + Fong + Yelinda-, Bassa f Bakoko i Basso )etc o o o 
(?) Les dossiers des candidats d6jà admis au Probatoire présentaient sur la liste des 
seuls reçus les avantages : 
lo/ d9&tre beaucoup plus accessibles 
2O/ de présenter un plus grand échantillonnagc (le double environ) d'où une plus 
sérieuss solidit6 sta.tistiqUeo 
I___ -._ .- .- .- II__-.__.- 
10" I 2" 
-? 
U 
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mais nous permet de couper le Mbam en deux morceaux bien différents, de part et d'autre 
de la rivière Ilfbam), on s'aperçoit (carte no 31) que les départements B,amiléké fournissent 
43 $ des candidats; Sanaga-;Iaritime + Nyong et Ke11é + Nkam méridional 
Nyong et Soo 8 $i Ntcm + Dja ct Lobo 7 $; Wouri 6 $; Lékid. 4$5 $; Xbam Occidental 3,5 $ 
(Mbam Oriental 0,8 $)i Mungo 2,7 $; le reste beaucoup moinso (1) 
15 $; Néfou 4- 
La faiblesse du Kribi provicnt sms doute de sa disparité ethnique : Bassa et 
Boulou, qui y sont assez, nombreux, ont été comptés dans leurs départements principaux, 
ne laissa,& que ICs Bataga, les Bmoho, les Ngownba et les &o& d a s  le Kribi. 
Au total, une ligne :-joignrmt Bamenda, Bafia, Essé, Djoum sépare deux 
Cameroun- culturels, Celui du Sud-Ouest fournit 95,5 $ des candidats au?xm"r&at, 
celui du Nord-Est 4,5 (*), 
En rapportant, pour tcrminer, le chiffre des candidats à celui dc la population, 
on obtient (carte no 32) une hiérarchie un peu différente : les Bassa sont les plus 
favorisés, avec 7 candidats pour 10,OOO habitants, suivis des Bmilékés (5), puis 
Kkibi, Ntem -k Dja et Lobo (3), Wouri (**), Lékid, Néfou + Nyong et Soo (w) et 14%am 
Occidcntal (2), enfin Hungo (**) (1) I P.lbcm Orientd. + Haute-Sanaga + Nyong et IWoumou ( I) 
et Bmoun (0,8), L'Est (0,3) et le Nord (O,O4) sont nettement distancés. Les privil&2er 
-^FU_ CU It U r e r e o g @  
y_I C"s la carrière scolajre : plus une &&on est profondement scolarisée, plus ellc of+-\. 
<-e possibilités de poursuivre des études do haut niveau, et inversement le hcandictl*, d L r  
regions attardées s'accro2t pour y freiner la formation des jeunes élites, 
(*) I1 semble que la proportion de nordistes au Probatoire de 1969 a été moins dérisoire 
qu' au Brmca1auréat o
(**I Avec les réserves h3bituelle sur le gonflement de la population p a  les iinimgr6s. 
-19" 
- 10" 
1969 
WM B R E  DE CBNDIDATS AU 
Pour 10.008 habitants 
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c ) Conc lusi on 
Ainsi nous voyons avec évidcnce se dessiner 4% unit& géographiques différen-' 
ciées, 
- D'une pa3 le Sud-Ouest I coeur dcmogra.phiquc, écononrique iturbain:.&u pays, avec Damila, 
monstre proliférant au: détriment de voisins dé j& peu peuplés mais fortement scolnri- 
sés (Kribi, pcays Bassa, Nkam). Le pcays Bamiléké présente une vigourcuse originalité, 
netterant diversifiée cependCant entre les dépcwtements du Sud (Ndé et IIaut Nk,un) victicies 
d'un exode massif vers les rii6tropolcs9 et ceux du Nord plus stables, avec la. Kifi come 
foyer le plus dynamique, 13 Ménoua et ICs Banbouto, plus endormis, de mSme que le Bamoune 
.- La région de Yaoun$ du Mbam au p w s  Boulou, est fortement peuplée de gens plus 
stables, favorisés par lvancienneté de l'implantation dos missions autant que sa spEcia- 
r- _I 
lisation cacaogèreo 
- L'Est des savanes et des fordts souffre visiblemnt de son sous-peuplement, de son 
Bloignemnt des zones les plus actives, de son manque de voies de communications, La 
scolarisation s'y concentre dans les zones los inoins défavorisécs, d1Abong4bmg ?i 
Bat ouri 8 
 
-1 LC Hord et le Cameroun Occidental sont trop peu concernés pcu' les problèmcs scol<aires 
p3ur plil soit possible dtW. tircr,.dcs ooDClusiOns g&ér&&es, si ce n'est préciscmnt 
-.*cllr -*II 
lour retad considérable dans tous les secteurs de la formation des homes, surtout les 
d9Fastcmcn-ts périphériques (Ndian, lihtchum, Donga et IMtung, PCxrgui-Wrzndala, Locone c-l; 
Chzri$ Iwo Dar~~ay)~ 
Un effort considérable, qui exigera du temps, de l'argent et de l'imagina+ion, 
sera nécesScaire pour que ces régions ra-ktrappcnt & peu près le niveau inoycn du pgs, 
Le ttlaissez faire" ne peu% mener qu'à une aggravation catastrophique des oppo- 
sitions regionales, car les nuances dans la scolarisz.tion ne sont pas seulement le re- 
flet de comportenients hwiains différents, elles sont porteuses de distorsions futurcs 
bouleversant l'équilibre actuel du peys, c a  le chemin du Pouvoir économique, adminis- 
tratif, politique passc et passera. de plus en plus par celui de 1'Ecole. 
Une politique d'unification réelle de la Nation et de développement h,armonieux 
de son Territoire ne peut ignorer ces 
pris consciencee Le Président Ma70 déclarait récement au ConpBs de Garoua : 
probl&meso Les dirigeaats du pays en ont déjà 
Dais tous les cas, la formation doit Btre planifiec et la planiîication de 
II l'éducation, déjà amorcée, doit dtrc poursuivie, pcrfectionn&, et s9appliyuer d,ms 
IC temps ct dans l9cspwe. Elle est 10 moyen dq6ohelonneP rntionneller,icnt les 
'I efforts nationaux d'investissemcnb de construction et de recrutement o Elle constitue 
aussi un des moyens de modifier la géographie intellectuelle du Pqw, et par 12. meme 
i r  dt! inodelor sa géographie êcononlique et humaine, et, en dernière alalyse, de rexforccr 
:*a: Ulri-té" ( I) 
Ce n'est qu'à p,vtir de la connaissance objectivo des rdalil6s que peut se 
., *, . 
d ; x , i ~  15 "géopaphie volontaire" gui feradu Cameroun futur ce que veulent quIil dc- 
ir uie les c~anierounais d'aujourd'hui. 
(I) El Hadj Ahmadou AHIDJO -. Rapport de politique générale zu l o  Congrès Ratimal de 
l'U,NoCo à Garoua, le IO mars 1969-page 69* 
LES RAISONS DES DEPWIC23RENTS DES E W E S  DU SI3COUDAIRE 
Nous avons pu deriander les raisons du choix de leur établissernent å une cin- 
quavltaine do candidats à l'oral du Probatoire å Yaoundé (Septcmbrc 1969) (1). I1 est 
vrai qu'il s'agit de l'enscigmcment du second degré, benucoup plus localisé (Yaoundé - 
21 candidats, &,kak - Sacré coeur +- Libamba - 20 
Scvlgmélina - 2, Ebolowa, Bafouss,am et Akonolinga - 1 
géographiques sont nombrcuscs : "pnrce que mon pere a voulu" (une Doulou B Ikkak), 
"p.arcc quo l'intcmat y est moins cher". (Un ilaka à Akonolinga), "parcc quc le conccurs 
y etat plus facile qu'8 Dschang ou B Douda" (un Bamiléké dc ILakptk, refusé par IC 
collègc Libermmm à Dousla), "inanque de place ailleurst* (un Ehondo L Dou~nQ, un Ehondo B 
candidats, Domé - 4r Douala et 
Los zaisons non 
Eakak) o o 0 
Ont joué :,los raisons relig5euses 'p protestants allant å _eI Libamba, Catholi- 
ques au Sacré coeur ou au collège Vogt (9 cas : 3 Banilék6, 2 &on, 2 &cxXl~a, 1 hondo, 
1 Ymbassa),Lo prestige dc l'enscigncr~nt à Yaoundé (5 cas) et B ïU& (6 cas), avec 
parfois des raisons exprimées Clc fqon pittorcsque : tel Bassa préfère 6trc B YaouidJ, 
"loin de Douala ct de sa débauche", tel Bamiléké y est venu "naïvement, sur IC conseil 
du directeur de son école primairel', tel Douala a préféré i'?&,& "retiré, plus trmquillc 
pour travaillerff, de &me ce Bamiléké qui trouve quc "lt&ak est caché deans la brousLe, 
c ' cnt bien pour apprendrc" o 
D'autre ont suivi leur père (ou tuteur) fonctionndrc dans ses déplaccmiita, 
came ce Boulou balloté de Douala å Sangmélima, puis de Garoua à f'Iakc&, ou cet E"do cio 
Douala à ïT&, nais nombreux sont ceux qui ont été rejoindre une fcunille ou un ,?roche 
parent (grand frère, socur, grand-père O.o), capables de les hdbcrger : un Bamoun et 
deux Ehondo à Douala, un Boulou, un Ngoumba, sopt Bamiléké å Ymiandé. On peut rattacher 
å cette catégorie ceux qui n'ont pas changé de département 
Bamiléké å Bafoussam, trois fhka i5 Domé, deux Bassa 2, ?Iakak, deux hondo 2 Yaoundé, plus 
dcux Bamiléké nés & YaoundB, 
: un Boulou B Sangmélima, un 
(1) 18 Bami16ké dont 2 nés dans le Pungo ct 2 dans la f!éfou, 10 Boulou, 8 %tondo, 
5 fkka, 3 Bafia - Yambassas 3 Bassa dont 1 né Q Akonolinga, 2 Eton, 1 BEL~OW, 
I Douala (né à Fouiaban) , 1 Ngouiba. 
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ORICImS DES EL?ZVES DES C.EOGe DE DIOKOLO EZ' DE FOR~~.FOURFJAU EN 1969-70 
Selon JOYo MARTIN 
Haut ?.&am 
Fort-Fourc au 
Logone et Chari 
1~2l,YO--Dan,~ 
Bénoué 
Diamaré 
: 23 
: 27 
: 6  
: I  
: I  
ethnies 
58 
: 26 
: 21 
: 5  
: 4  
;' 
cthnies 
I 
divers '%bfl&i" : 10 
B<zmi 1 Bké : l .  
Kotoko : 25 
h s  sa : 12 
Toupouri $ 8  
Foulbé : 4  -
Guid3x : 3  
Divers : 4  56 
On rcmarque donc quc d w s  les deux casI les originaires du département ne 
forment pas 50 $ dcs effectifs, mais que ceux-ci sont gonflés par des Blèvcs vcnus de 
la région de Guider pour iiokolo, 
sur lesquelles la, ville de &roua rayonnc donc bicn peuo 
pour Port-Foureau dos rivcs mont du Logone, 
On apcl?ç.oif-- aussi dc gmndcs différences de sco1,arisation entre les ethics 
si diverses qui composent cette mos,Squc humxisine qu'est IC Kord : c'est 1B un tcrr,?;in 
d' Btude passionmant nuque1 sc consitcrc actuellement le sociologue J,Y, I\ITLRTIN, Notons 
IC d,ynar;dssine scolaire de certcíns 'pdens du Fletwc'' ct des Guid,w, opposé 5 la %r&s 
faible scolarisati'on des montjgnards du Margui-Wadal%., oÙ domilzcnt socialement écono-. 
nfiquemenl et politiquemcnt les poupes islamisés : Foulbé et PkindamV9 auxquels tcndont 
L a9nssilllilcr ccux des aimistes qui veulcnt progresser dans 1'8chcllc sociale, rcn- 
í'orçmt ainsi sans cesse leur doinination, 
A N N E X E  3 
! ! I nombre d'élèves I lindicc d'ac- I indice 
Départoment I Population I nombre I (1) ! nombre lcroi ssomnt I I'moyen" 
1 d'élèves I en 1969 I 1 , .  ! d'écales?. 
I 1 11968-1969 lphO0O hab. 11964-1965 !( 1965 = 100) ? 
? I !- I- ! I --..-*I-- 
I 1 i 1 ! 1 1 
Méf ou ! 260 O00 ! 183 I 62 429 ! 231 I 51 419 I 121 0 11397 
I 161 O00 I 128 ! 43 405 I 269 1 36 764 1 118 I 111,5 Lé&é 
Nyong et Soo 1 ' 63 O00 .'I 103 1 17 440 I 273 15 732 1 110 108,7 
-...+---..--I -.._ -4 ' I: i ' .:, , 
Nyong & Kc1161 63 O00 I 145 I l9*493 ! 278 1 17 075 I 114 105,2 
. L . - . L . - . -  1 I -t.-I._.I_ f
-I---t-----"-!-- -. -- 1 7 - - - "  -7-- 
p- -.,.- 
I .... - .... -.-- -J.- --I-- .s -.- 
CI_".-- I_bl__ -... -"-.-!- -11-1- -.-I- I .--...-. ! F.*".-- R .-.-.-..- 
-.- -I-.- I ! -I.-.-I- ?- L....-- ?-_...._"..--....I _.- o-"- 
I I- f 
Nyong & l!ff'ou,, ! 630000 ! 122 1 13 890 I 219 13 418 ! 103 ! 105,2 
Haute Sanaga ! 45 O00 ? 58 I 7 130 ? 201 ? 5 800 ! 122 ! 111~5 
maln I 14 o00 I 191 i 31 935 221 ! 27 ia ! 117 o 11192 
1 ___.__-f-.- ._.- .-".-1-. ~ I ?-+.--i.- 0- 
Kribi 1 59 o00 I 105 1 12 934 219 ! 11 756 ! 1 IO ! 108,7 
I -""I ? ? .--..A __..- ~ 
I I -I._I.__._..__ 
P.-- -- e I _II__.____ 1 -. ...-_- ? I-- 
-- I=========== I==== ===== !===CL'==== I=========== !=========== I============= !====-==e 
I_ I,-.. I-.- I .- 
Ntem I 115 O00 I 264 I 27 675 ! 239 I '  23 890 ! 115 I 110,o 
Dja & Lobo ! 91 O00 1 196 1 21 362 ! 248 I 17644 ! 121 I 110,2 
CENTRESUD 11 064 O00 ? 1 495 I257 693 1 242 ! 220 618 I 116 I 111,o 
I -. t-. i-- f- 1 
=-------- 
Lom & Djérem 1 62 O00 ! 42 I 9 819 ! 15% ! 
KRd éi' I iwooo i 70 1 9 445 I 
Haut-Nyong 1 62 O00 I 119 20 358 195 I 18 535 1 109 1 105,o 
&- ....... &..-I- I-.-{ 19 873 i 98 il 99,5 
I 
~ ~ - . .  I C.--.. ... 1 -_..._... "___ I .-- il- p -.-- t .-_ 
I---.-.- ___-!--..-..- I --.._ I I-. I-...- --I .-_I_. 
Bownba.,Ngoko I 34 O00 I 33 ! 6 114 I 1 5 342 I 114 I 103,2 
' EST 
I I 'I ..........-..-1I. i I ! 
! 
!.. . .................... 
I 102,o i 43 750 I 104 1 ! 174 262 O00 I 284 I 45 736 I 
I 1 ! I ? I 1 
( 1) Calcblé en totalYsant los chiffres donnés pour chriquc école. 
I 
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I 37 987 I 130 I 120,o 
... ........ i---..-- !-'-'.'- 
I- 1----- !--'--- 
,--"-" 
Wouri f 275 O00 ! 94 I 49 640 I 180 
I.-." .___ --- .....-- 
Nungo 1 280 O00 1 136 I 51 257 I 220 I 440022 I 116 ! 111,7 
-.-_-.- f -..--.. 
Nkam I 36 O00 I 38 ! 6 096 il 193 5 143 1 118 I 113,2 
"Y"Y---- 1 
I- 1 . f -- ---. -
417 i 131 221 I 197 1 * 687 O00 I 1 LITTORAL ! I 109 959 1 11390 f 
112,2 11 7 I 192 O00 * ! 155 16 269 84 13 84.0 I , 1 I I Adamaoua * I.._..." .. ^..._........ *._ -I.--- ........... -..- . ....... T' _..._..._._ _"_ ~ .-_.. "-,.~ ... . "~ ..... .I.." ........__._..-.- -. n--_..-.- 
1 11895 
* 
I Bénoué 
m.....".... ........... I .--..-""-... -.--.- -....- *..--T"." ..- .-.-I ~ _.__- 
341 O00 I 57 I I 11792 
.... ................. .......... __..... * ......................... ........ ." ....".*..!. .... ,_..- ..... t" ................................ , - ~ "  ... .- ........ _- I M LUna;i.o 
-. _.._._- .... 
265 000 i 743 1 16 122 I 61 I 12 418 I 129 
._-... -".-+-! -----.... -.... -__ I ..i ._... .._......... . 
10 874 1 37 1 6 846 158 1 14097 
.. 
! 
.............................. 
-.._I _.I..._I--... .* *.. ..____ - ...-..- -^.--___...-.-.-^ *.-----...-..I------ 
9 351 1 54 I 1 6 801 I 137 1 125y2 I 53 1 
-_,"_."" _I__,1,,__,,__.,. ,,,__-_-_ I -.__ "1" _.._,_._ ~ 
Logone & Chari! 78 O00 
__._ ....... ____." .. .........-_.....I.. .- L-.--......  ....-. "..--.-I . .*.-.-..-...--.-...- --~~".('.'~-'--'-'---* ...... 
I 2 408 I 156 i 142,2 
1"-' --------- 1--------- 
* 40 3- -------------- ----------- -------- ---------- ----------- ----------- -------_____I 
!----------- I------- 
N O R D  11 340 O00 ! 594 1 75 837 1 56 f 57 279 1 132 I 121~5 
I -1 1 t !--*----.)--.-.-.1 
cîil.mouN 14 125 O00 ! 3 372 1 679 318 1 164 1 576 416 1 117 1 111,5 
ORIENTRL f I f I ! I ! 
I 1- 1 * -I__-- 
... ___-  
i u_- ! - I 
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indice d 
acroise 
ment 66 
I966= IOC 
Nombre d'élèves t Département population Hombro d'écoles - >/I O00 hab 1967-1968 19 654966 
__I__ __.._____- __.__ 
'&o 126 o00 (Vi ot ori a) 85 28 625 22 1 19 187 
-. . - -- . I 27 645 
5 979 
- I." -_ 
30 580 
7 008 
115 
38 
, 
Ø' ....... -. ..... 
96 25 525 
102 19 543 138 14 410 19 019 
........ 
18 108 I5 210 80 
i....-..+.- - 
b5am ( b e n d a )  i 235 O00 
lui ( m b o )  
. -.--- .. -I-"- ..... 
119 O00 i 
124 33 481 142 46 069 
------- i .  31 367 I i 151 1 ...... "..I......._.I-. " -... 152 76 597 58 107 
95 10 688 Ictchum (Wwn) 127 O00 
-- 
754 
12 300 
I 
148 1 1 180 O00 MIEZ¿OUN 4 OCCIDENTAL 121 906 f63 527 757 J80 574 153 
.... 
_.-I-._ _I- 
5 305 O00 :épublique F&& salc du Cameroun 4 129 162 
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A N N E X E  4 ---
ENEBIGBENEXIT SECONDURE (I) 
(I) Secondaire stricto sensu9 non compris lcs oenscigncfiients spécidisés” (écoles noraalcs. . .) 
- .68 - , 
Nombro 
d élèves 
présents 
......... .. 
i 
2 308 
I 
I iT $1 
Nombro Nombre de Nombre de pré1 Nombre d'ori; Mombre d' élèvi. , 
d* élèves pr6scn-W pour' sents pour t ginaires du Second-aim 'I 
I 0 0  1000 Hab. P/lOOO Hab, 5000 du prim-í, 
1 en 10;- +--- ~ . _ _  - _ _  _ ._ . -______--_ .& -  L 2i originaires i _ _ _ _ "  _l__-l__c ori ginaires 
4 465 j . 126 
.... . .. .................................. t." t.. -..d .~. 
OTTLI 1 I 512 I 15 i 75 
3~lIsoUTO ' 435 I I 167 37 % 4 ! 10 Í 62 
1 56 % i 19 j 38 i 132 
................................... 4 La... - : . -.._  _____" ____. ..... &.-- ..... - ..... .... .I_-_ 
NDE 342 2 850 12$ i 4 158 
.................................................. " .... .j _ ......._.... I ............. .:; ............................ ....,............ ........ i. 3 .. .~ - 
352 i 907 i i 5 \ 43 
__l_---.C41 
... ..... .... ---.+-.- 
100 
-.i __l_.____._.__ll..__._ i 
_I i 6 505 1 14 406 
i L.." .: ................... .. .--..--..-_I 
MOURI : '10 295 ; 2 473 8 i 416 $ i 37 I -65. 
. . .:. ..................... ! . __--__. -.i -_--._______. + __.._- .... ._.- 
37 
... . . 
I 113 _ L. .-. :-- .*_-.I- 26 
.i ; ..._..-.I_ _..__ c ir._-...,...-........._........ 
14 
: 2 
................. . ... &-.-...---i ....... _.. .. I.... . ...-. ---.- 
1 1 374 : 2 594 j 53 $ - * ...____..- I :  SANIAGA*-- 
LITTORIiL ' i 15 730 f 7 493 f 209 % I 22 Í 10 I 68 
21 N>lJII10UA 571 1 292 i 195 $ ?? 9 115 
! 
........... i - . __L_L d ".....i .- 4 __ ! _.._______I r.-..- L _I L i ...-. ----- 
, :  
O o, 7 18 
0 %  i O 21 ------.'c . . ............................ ..+ . . I 51 i 
! I 
. . .. 
j -.-.+-.- ..______- & -y-.- 
LOGOITE & CHo/ 
21 
1 
N O R D  1 1455 j 1223 I 118 $ I 1 TO ! 0,9 , i 
". ~^_I______I I-_..-..- .-~ 
......... k::: ............................................. ..................................... 
65 
i I 41 519 ,40 183 1 10 pour 1 O00 habi- I CkJ.!EROUN 3RIENTAL 
+ I 336 étr gcrs e$ t 'alt s 1 indBt ermnés .......................................... ..................I . ..................................................... ' ... : .. " _." r _..--......._-__I_ 
ont changé de dép<wtement : 25 842 élèves soit 64 $ des élèves CarnerounSLs, 
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Cameroun OccidenL,&l : enseignement secondaire 
Département t 
! Nombre d’8lèves O Nombre de présents I 
I présents ! pour 1 O00 hab, S 
I I ! I 
FAKO ! f 1 318 
I 
I 10 
! 
t 
mm 1 I 1 281 
1 
! 8 
NDIAN 
- e  
! 
I 
! 
! 
P 
! 
!- I------- 1 
4 t 567 I E m  
! 
I 
I e--- 
1 
1 
I 
o 
I 
I. .. I -! ! 
6 I ! 1 782 
? 
I MEm 
‘ 1  
! 
5 I95 1 Cp;MEROUN OCCIDENTAL I I 
8 
(1) Notre texte et ce tableau ont dtd Qtablis avant que nous soient par- 
venues des données sur le Collège d’Ashing, près de Njinikom, en Metchuri 
(I50 élèves environ) et surtout sur le Collège Saint-Augustin de Kwibo, 
en Bui, qui, avec plus de 800 dlèves, est le plus important du Cameroun 
Occidental. A la rentrée 69-70, une petite école secondaire presbytérienne 
s‘est ouverte 2 MBENGWI, nouvelle préfecture de la MOMO. 
I1 faut donc augmenter les totaux de quelques 1.000 collègiens sup- 
plémentaires. 
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A M N E X E  5 
!pourcentage íNombre d' Ipourccntage! 1 ! 
! Ville I Population!dcs Habit o !&lèves duldes élèves I d u ~ e c o n - ~ d e s - - ,  
Nombres dcs 6lêvcs 
-I 
- 71 - 
LEKIE 
! &engué ! 800 ! 5 %  I 286 f 12% ! - ?  
! ! 
.^ . . -. , . I 
I I ? 

- 74 
PAK0 1 18 % i 5 719 I ? 24% 685 f I&( Bon jon 
486 i 160( soppo) 
-I-- 
1 1 Victoria i 18 000 
I I-- I---- I-- !-- 
I-- !- [-!- I 
1- 
? I &éa 
i Tik0 P 6 800 I 7 $  3 303 ! I4 $ ! 
I 1 ! ? I ! ! go ) 
f- -
7 $ 1 3 398 1 14 $J 1 
I w 
au- 
7 600 ! 
r-----!-------- ?- !- I -! --!--- 
! Ombé ! w ! i ? 147 I 
!--- !---I---- !-'--- y-.- !-uu..-*IyIII 
-!--- I* -! I I-"-* !- 
i Bangen 1 200 1 7 %  1 3 3 9  1 1 3 %  ! 
L_ -
I Nguti 1 600 !T$i 233 I 10 % i I 
1- ~ ! I -  I--!---- ! - r----- i '- 
!Bondo Titi! ? .D 
l I 
900 1 2 $ 1 676 IO 
(Lobé) I P o ! 
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au-tres "Teachers trdning schools's : Iiutermgene (125) Fimgo (205) h l o  (59) 13as:dxi (e&> 
Tatua (184) Batibo (251) 
- Secrétariat à L'Enseigneiiient du PremierJkgz6 - Direction du Premier Degré et 
Service de la Recherche Pédagogique, 
- Statistique des écoles primaires (annuel) - liste des écoles primaires (muel) 
- IZnis-L&re de l'ELucation, de la Jeunesse et de la Culture 
- Annuaire Statistique (Secondaire général, Teohnique, Supérieur)( aiinv.el) 
- Po I¿Ei;AUD - (Section de Linguistique Applirjuée du Cameroun - Université FBd-6rsle) 
- La r6alité scolaire au Cameroun Oriental - 1968 
- P, ZT'OUA-AIWE (Secrgtariat d'Sta% à l8%seignei.ient du l o  degré) 
- 2qstèm Qducatîonnel du Camerouno 
- J O  ALUSSE et Po de 3ROISSIA (EBnistEre du Plan - CIDEP) 
- Etude relztive à 19évolu~ion prévisible et ali coût de la fonction 
publique CaErounaise - 1969 
- Danielle P.%4%BOUCIER Ifistoire de la Scolarisation dans le Sud-Csmroun (1916-1960) 
DES d'Xistoire - 1969 - Dactylo;:raphiQ, 
- TlG!?YI ILTAGBAM - A Comparative Study of the Development of Bhcation in East and 
West Cameroon From 1920 to ~ 9 6 5 ~  
(Tlièse 7966 - Ekeiii9laire dactylograptiié E la 'kibliothèque de l'EoYoS, 
à Yaoundé). - Rlonique IWTINSBWFOR - '@oe r&sistanc@ à la Scolarisation d'une ethnie africaine : 
ETUDES DE L'IPSDA 
ICs Matakm - DES 1967 - Da&yloge 
- L'enacignciient piriaire au Camroun, par Po JASINSICL. - Les pro:&.ies de l'enseigiieriient pimiret pas 3, DEC" - Scolarisation et milieu Socio-culturel au Mord-Ca~ierotm par P, JASI;;SIU - Pi-oblEites de la Jeunesse dans le Ckam, par JIo ." - La Situation scolaj.re d a s  le l$r,gui*WanCala, par i:. ROICXMT. 
ETUDES - u: c o m  
JOYo i&;TIN (Socio1o;;me ORXTOFI) 
les obstacles a la scolarisation dans le ?!Jord-Cas;leroun 
iadaïie ï30UCIER : histoire de la scolarisation au Cameroun. 
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Ndom : 21 E 
Ndop : 36 B 
Ndu : 38 A 
Ngambé : 21 D 
Ngaoundéré : 6 A 
Ngomedzap : 16 B 
Ngoro : 19 D 
Ngoulémakong : 14 B 
Ngoumou : 17 C 
Nguélémndouka : 10 C 
Nguti : 32 D 
Njinikom : 39 B 
NKWI : 22 
NKUI (HíXlT) : 25 
Nksmbé : 38 A 
Nkondjok : 22 B 
Nkongsamba : 24 A 
Nsaw : voir Kumbo 
NTEM: 14 
Hui : 19 D 
Nwa : 38 B 
Nyassosso : 32 B 
NYONG (HNT) : 10 
NYONG & I(EL&E : 20 
NYOrJG & I\IFoUl~DU : 1 1  
NYONG & SOO : 16 
Obala : 18 B 
Okola : 18 C 
Okoyong : 34 A 
Ombe : 31 A 
Ombessa : 19 C 
Penja : 24 D 
Petit-Dibown : 25 
Pitoa : 5 JL 
Poli : 5 C 
P o w  ; 21 c 
Rey (-buba) 5 D 
sw : 18 E 
SMAGh-MIIRI TI F iE : 21 
Sangmélima : 13 A 
Santa ; 36 A 
Serbewel : voir Iilakari 
Soa : 17 G 
Souza : 24 F 
Tcholliré : 5 D 
Tibati : 6 D 
Tignère : 6 B 
Tik0 : 31 A 
Tombe1 : 32 B 
Tonga : 29 C 
Victoria : 31 A 
WOURI : 23 
Wum : 39 A 
Yabassi : 22 A 
Yagoua : 4 A 
Yaoundé : 17 O 
Yin& : 22 C 
Yokadouma : 9 A 
Yoko : 19 E 
Zoétélé : 13 B 
CARTE REPERE DEfsCIRCONSClUPTIO~ADT.IINISTF¿ATNES UTILIslGEs 
I/ LOGONE ¿% CH.!AI 
A : Fort-Foureau 
B : I%k"JàK 
A : Pbkolo 
B : b r a  
3/ DIljliipJlE 
A : Maroua 
B : Néri 
c : Bogo 
D : Kndif 
E : &élé 
A : Yagoua 
B : Kar-Hay 
7 / LOP4 ET DJEFaM 
A : Bertoua 
B : BétarWya 
8/ KADEI 
A : Batouri 
B : Ndélélé 
A : Yokadowna 
B : Pbloundou 
10/ HAUT NYONG 
A r hbong-Mbang 
B : Doumé 
C : Ngu6lémendouka 
D : Neessanéna 
E : Lomié 
A : Gasoua 
B : Guider 
C : Poli 
D : Tcholliré 
NYONG ET lQ3XJIDU 
A : Akonolinga 
B : Ayos 
C : Endom 
6/ ADAl~ILOUh 
A : NgmWdéré 
B : Tignère 
C : Banyo 
D : Tibati 
E : Ikfganga 13 / IAJA ET LOBO 
II : Sangmélimal 
B : Zoétélé 
C : Bengbis 
D : Djoum 
14/ _NTEM 
A : Ebolowa 
B : Ngoulemakong 
D : bbam 
c : rbangan 
SANAGA PURI TI l% 
A : Edéa 
B : Dieangué 
C : Pouma 
D : Ngambé 
E : Ndom 
31/ FaKO 
Ag: Victoria 
B z Muyuka 
d : Yabassi 
B : mond jok 
C : Yingui 
A : Kribi 
B : canpo 
C : Akom II 
D : Lolodorf 
E : l'bengué 
16/ NYOMG ET SOO 
A : Kumba 
B : Tombel 
C : Bangem 
D : Nguti 
23 / WOURI 
(Douala) 
A : Mbalmayo 
B t Ngomedzap 
C : Daeng 
A : Ndian 
B : Bamusso 
A : Nkongsamba 
B : Fl41ong 
C : F b j o  
D ; L o m  
E : lbanga 
F : Dibombari 
34 / - I'ULNYIT (ex CROSSIRIVER) 
fl : kmfé 
B : b a y a  
C : Fontem 
A : Yaoundé 
B : lalbankomo 
C t Ngomou 
D : Bikok 
E : TVou 
F : Essé 
G : Soa 
351 P" 
(Mbengwi jadis Gwofon) 
36/ M3lrbM 
18 / LZXIl3 
A z Bamenda 
B : Ndop A : Monatélé 
B : Obala 
C : Okola 
D : Evodoula 
E : Saa 
37/ BUI 
(Kmbo exoNsaw ou Banso) 
38/ DONGA ET lUNTUFiG 
A : k b é  
B : Nwa 
A : Bdia 
B : Ndikinime'ki 
c : Bokito 
D : Ntui 
E t Yoko 
A t Bangangté 
B f Bazou 
C : Tonga 
39/ ~m 
d : b  
B : Njinikom NYCNG ET ELLE 
A : Eséka 
B : Botmakak 
c : Ekl,ka,k 
A : Foumban 
B : Foumbot 
@ Dtpartemcnts 
A Préfecture 
B ..... Arrondissemants 
6' 
